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e grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

— JEUDI 14 JANVIER 1904 —

Réunions diverses
Union chrétienne de Jeunes Gens. — (Beau-Site.) -

A 8*/ - heures : Causerie de M. Paul Graber , snr
« Sépultures ,-_.j uliennes ».

— VENDREDI 15 JANVIER 1904 —
Sociétés de musique

Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et
demie du soir au local.

Plrrtlharmoni que Italienne — Répétition à 8 '/••
Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/, h.
Orchestre La Br-irea. — Répétition à 8 heures et

demie au local.
Estudlantina. — Rép étition vendredi à 8 heures

et demie au local (Brasserie Muller). Amendable.
Musique l'Avenir. — Ré pétition vendredi , à 8 h. et

demie du soir , au local (Hôtel de la Gare) .
Fanfare de la Croix-Bleue. — Répétition générale

à 8 heures du soir , au local (Progrés 48).
Sociétés de chant

L'Avenir. — Répétition à 8 'U h. au Cercle.
Echo de la montagne. — Répétition à 8 >/j h.
mannerchor Kreuifidel (Mannerchor Harmonie). —

Répétition vendredi soir , à 9 heures, au local .
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/« du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré-

cises au local . Amendable.

Voir la suite du Mémento en 2-** feuille.

La C_aux-de-Fonâs

L'a mie productrice
Il est un fait  économi que incontestable. C'est

que les armées permanentes absorbent les forces
vices de la nation sans lui fournir un équiva-
lent matériel. Elles surnomment et ne produisent
pas.

Puisqu'on admet nécessaire le principe
de la paix année , ne serait-il pas possible de
faire produ ire un travail utile aux centaines
de milliers d 'hommes réunis sous les drapeaux ?

M.  Paul Adam développ e comme suit dans
le txJou :*iial ï> cette manière de voir :

«L'agriculture manque de bras. » Cet adage
comique répond à tout. Il «contente l'esprit
paresseux des gouvernants. En Russie, cepen-
dant, le problème fut rtSsolu. Lorsque les
.propriétaires d'une région peu habitée crai-
gnent de ne pouvoir enrôler le nombre de
moissonneurs indispensable, ils s'adressent au
général wmmandant la gjarnison voisine. Au
jour convenu, la troupe arrive, en colonne,
soua les ordres de ses chefs. Aux soldats,
on disî ribue des faulx. Les compagnies se
répartissent la besogne et l'accomplissent.
Le travail 'terminé, les militaires reçoivent
chacun le prix de leur effort, et la com-
pagnie on le bciaillon regagne la caserne.

Ce système sev.èle simple et pratique. L'ar-
gent reste dans la province même. L-es four-
i-usseurs, les parente du soldat l'empochent.
Et c'est, pour de pauvres garçons, une au-
baine précieuse. D'autre part» le cultivateur
if a point à s'inquiéter «de racoler ses manœu-
vres. Il prévoit exactement sa dépense, le
tarif du concourt? militaire étant fixe. On sait
à qui s'adresser. Point de préoccupation ni
[d'imprévu fâcheux.

Que n'en est-il de même ailleurs? D'au-
tant qu'un peu partout, vers le temps de la
moisson, les colonels accordent aux sol-jatè

des congés spéciaux, afin qu'ils aillent ai-
der leurs familles à recueillir le froment.
Adopter la mode russe ne serait donc pas
une innovation, chose toujours monstrueuse
et redoutable, «dans les bureaux des minis-
tères. Une circulaire réglementerait ce qui
est d'usage acquis.

On s'occupe beaucoup, en cette heure,
de joindre aux enseignements guerriers
de la caserne, une autre éducation. Etant
connu que 68 pour cent des électeurs la-
bciurent, sèment, sarclent, récoltent et en-
grangent, la leçon préférable n'est-elle pas
évidemment cellie de l'agronomie ? Cela ne
fait aucun doute.

La caserne doit êl-re un lycée agronomique,
outre un gymnase anilitaire.

Au bout de dix mois, un fantassin sait mar-
cher au pas de la compagnie, évoluer avec
le bataillon, manier son fusil et répondre aux
questions du sergent sur le service en cam-
pagne. Ensuite, on le garde au régiment
pour l'accoutumer a la perfection progres-
sive des exercices, pour transformer sa psy-
chologie individuelle et particulière en mé-
canisme réflexe de la psychologie collec-
tive. Nul n'ignore que les mois de ce per-
fectionnement ne sont pas remplis continuel-
lement par la préparation au combat. Le sol-
dat de deuxième classe devient ordonnance,
cuisinier, comptable, garde-rmagasin, «cordon-
nier, peintre et balayeur. Beaucoup décou-
vrent , en ville de petits emplois. Libres, ils
vont rincer les verres' du cafetier, soigner
le cheval de la mercière, laver le magasin
du quincaillier, moyennant quelques sous. Les
chefs ferment les yeux sur ce que cette
coutume comporte d'illicite. Aussi les mar-
chands de tabac et les cabaretiers tiennent
de véritables agences de placement pour
tourlourous inoccupés, le soir, de quatre à
neuf heures, et parfois l'après-midi. Volon-
tiers, les petits ménages de province s'at-
tribuent le travail de ces serviteurs aux
exigences minimes.

Donc, après dix mois d'entraînement mi-
litaire, le fantassin peut accorder quelques
heures par semaine à des occupations dif-
férentes. On a tenté de l'instruire sur la mo-
rale et sur les devoirs civiques, de le ren-
seigner , au moyen de lanternes à projec-
tions, sur les contrées exotiques. Mais il
faut avouer l'échec partiel de ces bonnes in-
tentions, et pourquoi les conférences des lieu-
tenants n'abou tissaient guère. C'est que les
officiers ne choisissent pas la meilleure fa-
çon d'intéresser leur public. Les choses de
la campagne passionneraient mieux les fils
des paysans. Et l'on ne conçoit guère les rai-
sons pour lesquelles cette science de pro-
duction ne serait pas communiquée aussi ré-
gulièrement et aussi disciplinairenient que
la science de destruction.

Il suffirait d'établir dans les écoles d'offi-
ciers un cours d'agronomie, un cours d'éle-
vage, un cours de mécanique aratoire, pour
que les lieutenants fussent en état de profes-
ser les éléments die ces connaissances au
sortir des écoles spéciales. Ou transforme-
rait aisément les pousse-cailloux en bons
laboureurs, les cavaliers en excellents bou-
viers, les artilleurs en maréchaux-ferrants
et charrons. Tout régiment devrait, au nom-
bre de ses capitaines et assimilés à ceux-ci,
compter deux professeurs brevetés par les
maîtres des écoles d'agriculture. Leurs con-
seils dirigeraient les lieutenants conféren-
ciers.

Il importerait aussi que les édiles ayant
obtenu le séjour de troupes dans leur ville,
fussent contraints de louer, aux environs,
plusieurs champs d'expériences où les soldats
s'es^yeraient à la pratique de leur art an-
cestral. Le produit de ces cultures pourrait
revenir à la commission des ordinaires. Quel-
ques hectares, intelligemment cultivés, témoi-
gneraient des avantages que procure l'em-
ploi technique des engrais divers, des ins-
truments complexes. H serait bon que le com-
mandant de place offrît souvent aux pro-
priétaires ruraux du pays l'aide militaire, con-
tre de minces redevances. Les prolonges d'ar-
tillerie et les voitures fourragères des esca-
drons pourraient aussi diminuer les difficul-
tés des charrois rustiques. Les œmpagnies àè-
nu-raient et sarcleraient dans les saisons pro-

pices, afin de s'accoutumer aux méthodes lee
plus amendées. Cela, d'autant, allégerait les
peines du laboureur. Notre rêve souhaiterait
que, peu à peu, autour des garnisons, la
terre arable fût presque entièrement fertilisée
par lep soldats.

Personne, dans l'avenir, ne saurait plus
repor«3her à l'organisme militaire d'absorber
vainement la jeunesse de'nos fils, et de nous
les restituer ensuite abêtis, vicieux, conta-
minés, déshabitués des labeurs féconds.

Tout militaire quitterait le service avee
l'intelligence d'un métier capable de le nour-
rir. Les mieux instruits seraient même pour-
vus de diplômes qui leur vaudraient d'obte-
nir sodt les fonctions rémunérées de gérants,
soit la confiance des propriétaires prêts à
signer les contratj s de métayage. Probable-
ment les banques de crédit agricole, se-
courraient un garçon jeune, robuste, fils de
paysans, et qui voudrait continuer leur œu-
vre, après avoir accru sa connaissance des
travaux rustiques. Une classe de cultiva-
teurs excellents se formerait vite, derrière
les faisceaux.

Imaginez qu'un corps d'officiers riches s'é-
prît d'une pareille tentative, que l'on s'y co-
tisât j our louer des charrues, des semoirs,
des batteuses à vapeur, puis quelques hec-
tares. Supposez que cette sooiété expérimen-
tât la puissance des inventions scientifiques!.
Un laboratoire merveilleux s'installerait où
^ es paysans de la province pourraient apr
prendre les améliorations, leurs succès.

Les .principes de la chimie agricole se
propageraient. Leur application multiplierait
le rendement du sol national. Certains sa-
vants supputent que l'humus de France, traité
selon la méthode de culture intensive, ren-
drait quarante fois son produit actuel. On
peut appr écier les résultats d'un pareil ef-
fort.

Ainsi l'armée, jusqu'alors uniquement des-
tructrice, se ferait productrice. Son rôle ne
se bornerait plus à répandre la mort, mais à
faciliter la vie. Puisque la paix générale
fait des loisirs à nos capitaines, que ne la
remercient-ils en amendant des moissons sym-
boliques ?

Les premières dépenses ne seraient pasi
énormes. D'une part , pour recruter le per-
sonnel de professeurs, il suffirait de répar-
tir dans les régiments les élèves des insti-
tuts agronomiques et des écoles vétérinai-
res, en les appelant sous les drapeaux, leurs
études terminées. Leur serrée consisterait
surtout à préparer les leçons et conférences,
à faire aux soldats1 la classe d'agriculture.
Ces jeunes maîtres accompliraient ainsi leur
temps de présence légale dans l'armée. Con-
traints à ce devoir d'enseignement, eux-mê-
mes n'oublieraient rien de leur acquis men-
tal. Ils le perfectionneraient au contraire,
en y ajoutant selon les nécessités quotidien-
nes. D'autre part, les municipalités, satis-
faites de voir le commerce local achalandé
par la garnison, consentiraient aisément à
louer, dans les banlieues, les quelques hec-
tares indispensables aux travaux pratiques.
Resterait l'achat de l'outillage et des en-
grais. Les syndicats agricoles, dont beau-
coup s'affirment riches, estimeraient avan-
tageux de participer à l'éducation des jeu-
nes laboureurs, en fournissant ces objets spé-
ciaux. En somme, les professeurs, les;
champs, l'outillage pourraient être obtenus
gratuitement, sans tiop de peine, dés au-
jourd'hui.

Voilà sans doute le meilleur devoir "so-
cial de l'officier, et le plus facile. Il lui
sera donné de rendre à la patrie, après
l'enseignement de la caserne, des hommes
capables» à la fois, de la défendre et de la
féconder mieux. Il lui appartiendra de join-
dre dana le temple militaire le culte de Gé-
rés au culte de Mars. Ces dieux devien-
dront les deux cariatides symboliques sup-
portant les frontons des casernes et des «Ci-
tadelles, nouvelles écoles d'où sortira le ci-
toyen complet également apte à vaincre les
ennemis de sa liberté et à nourrir les frè-
res de son idéal.

Si les gouvernements adoptaient des me-
sures pareilles, l'armement général de l'Eu-
rope cesserait d'être une charge ruineuse,
vaine, effroyable, pour servir .soudain à l'a-

mélioration de l'intelligent» populaire, à la,
multiplication des rendements agricoles, et
par suite, à. rafiewsegement de l'aise unir
versell©.

PAUL A DAM.

MOBILIER SCOLAIRE
Notre concitoyen, M. A. Mauchain,, le créa

teur du pupitre hygiénique si apprécié dans
nos écoles, vientj après de patientes recher-
ches, d'inventer un nouveau meuble appelé à
rendre de très grands services dans l'ensei-
gnement de la géographie. Il s'agit, cette
fois, d'un appareil destiné, non seulement à
suspendre les cartes murales, les élever ou
les abaisser à la hauteur voulue, mais sur-
tout, grâce à un ingénieux dispositif, à leur
donner toutes les inclinaisons désirables, de
la parfaite verticalité à l'horizontalité abso-
lue.

En plus, ce porte-cartes est muni d'un
châssis capitonné, à la fois rigide et léger,
sur lequel repose la. carte murale dans
n'importe quelle inclinaison. Enfin, l'appa-
reil est muni de -houlettes qui en assurant
sa mobilité, permettent, une fois la leçon
terminée, de le (reléguer facilement dans un
coin de la salle, afin qu'il n'encombre pas.

Au point de vu«3r de l'enseignement géograr
phique, l'invention de M. Mauchain offre deux
très grands avantages.

En premier lieu, grâce rau dispositif qui
permet de donner à la carie la position ho-
rizontale, la notion de la représentation con-
ventionnelle du terrain devient bien plus in-
telligible à l'esprit des élèves. Ceux-ci, en
effet, groupés autour de la carte, compren-
dront facilement que le dessin placé horizon-
talement sous leurs yeux est bien l'image d'une
certaine étendue de la surface terrestre; dès
lors, des notions sur l'orientation des lieux
géographiuqes, sur la direction des mon-
tagnes et des cours d'eau, sur la situation des
localités sont fournies d'une manière conforme
à la réalité; le nord n'est plus «en haut » ni
le sud «en bas », mais ces points se trouvent
en avant ou en arrière, à gauche ou à droite,
selon les indications fournies par la bous-
sole placée sur la carte, et l'on n'entendra
plus un enfant trompé par l'aspect d'une
carte de la Suisse appendue contr e un
mur, dire que Genève est « plus bas » que Bâle,
dune carte de la Suisse appendue contre un
ou bien que le Rhin «monte» au nord pour se
jeter dans le lac de Constance. Le nouveau
mode de suspension de la carte, suppriman t
une convention absurde rend donc l'ensei-
gnement plus vrai et surtout plus accessible
à la jeune intelligence de l'enfant

En second lieu, grâce au châssis capi-
tonné, il devient possible, au moyen d'épin
gles piquées sur la carte, de jalonner lei
points qui font l'objet de la. leçon; et si l'oj
réunit ensuite ces épingles par un fil de laine, 01
pourra circonscrire certaines étendues, figu-
rer certaines frontières, établir certains tracés
qui sont de rigueur dans renseignements d(
te, géographie économique et qui nécessiten*
aujourd'hui l'emploi de cartes spéciales don
on pourrait alors se passer. C'est ainsi pai
exemple qu'il sera possible de faire détermine!
par l'élève lui-même les frontières d'un pays î
une époque quelconque de l'histoire, les li-
mites d'un groupement humain, d'une race
d'une langue; ou bien l'on indiquera la réparti-
tion des zones industrielles ou agricoles d'un»
région, l'aire d'habitat de telle espèce zoolo
giquo. cçi botanique, le chemin suivi par ui
explorateur, par un navigateur, par une ar-
mée en campagne. Bref , on rendra des pli-
intéressantes pour l'élève, qui, d'ailleurs, 3
prendra une part plus directe, cette parti<
quelquefois un peu ardue de l'enseignemen
géographique.

H y a donc lieu, dit le « Genevois », de féli-
citer hautement l'inventeur qui, par cet appa-
reil, continuera à faciliter l'étude de la géo-
graphie en lui fournissant un attrait nouveau
C'est d'ailleurs l'impression .unanime des per-
sonnes qui ont assisté à la dernière séan«
de la Société de géographie à laquelle M
Mauchain avait eu l'excellente idée d'offrii
la primeur des démonstrations touchant soi
invention.
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Faillites
Clôture de faillite

Conrad Knecht, niaîtro-serrurier, an Locle.
Date du jugement de clôture : 15 décembre
1903.

Succession vacante de Eose-Fanny Suter,
née Barbier, décédée à KœlK'ken (Argovie).
Date de la clôture : 17 décembre.

Emile Perruccio, cordonnier, précédemment
au Locle. Date du jugement de clôture: 21
décembre 1903.

Bénéfices d'Inventai re
De Charles-Numa Ferrier', originaire dea

Verrières, domicilié aux Bayards, où 3 est
décédé. iTJScriptions au greffe de paix des
Verrières jusqu'au 25 janvier. Liquidation le
27 janvier, à 2 heures de raprèe-midi, à
_nôteF de ville des Verrières.

De Jean-Erhard Reber, commis négociant,
originaire de Niederpipp et de Nenchâtel,
domicilié à Neuchàtel, où il est décédé. Ins-
criptions au greffe de paix de Neuchàtel
Jusqu'au 22 janvier. Liquidation le 26 janvier,
& 10 heures du matin, à l'hôtel de ville de
Nenchâtel.

De FrédérioAuguste Frasae, originaire de
Broi, domicilié à St-Sulpice, où 0 est décédé.
Inecriptiona au greffe de paix de Môtiers
Jusqu'au 26 janvier. Liquidation le 29 janvier,
à 2 heures et demie de l'après-midi, à l'hôtel
do district de Môtiers.

De Charles-Arnold Jeanneret-dit-Grbsjean;
professeur de fram^ais, originaire du Loole,
domicilié à San-Francisco (Etats-Unis), où il
est d«5cédé. Inscriptions au greffe de paix de
Cernier jusqu'au 23 janvier. Liquidation le
26 janvier, à 2 heures de l'après-midi, à
l'hôtel de ville de Cernier.

De dame Augustine Leuba née Meignie^
originaire de Buttes, domiciliée à Buttes, ou
elle est décédée. Inscriptions au greffe de
paix de Môtiers jusqu'au 27 janvier. liqui-
dation le 30 janvier, à 3 beures de l'aprèsn
midi, à l'hôtel de district de Môtiers.

De Joseph Wendler, négociant propriétaire,
originaire de Corban (Berne), domicilié à Bou-
dry, où il est décédé. Inscriptions au greffe
de piaix de Boudry jusqu'au 25 janvier. Ii-
o^iidation le 26 janvier, à 10 heures du matin,
_ l'hôtel de ville de Boudry.

Tutelles et curatelles
La justice de paix du Val-de-Ruz, siégeant

COmme autorité tutélaire, a nommé le câtoyem
Louis Coulet, propriétaire, à Savagnier, cura-

teur d'office de dame Esther Vu-liomene*
née Coulet, «domiciMée à Savagnier, actuel-
lement en traitement «dans la maison de santé
de Préfargi-sr.

Publications matrimoniales
Dame Louise-Adèle Treybal "née Montandorf,

domiciliée à la Chaux-de-Fonds, rend publi-
que la demande en séparation de biens qu 'elle
a formée devant le tribunal civil de la Cbaux-
de-Fonds, contre son mari, le citoyen Franz-
Wilhebu Treybal, monteur de boîtes, au même
lieu.

Le citoyen Louais-Arnold Jeanrenaud, horlo-
ger, et demoiselle Marie-Marthe Crevoisier,
commis, les deux domiciliés à la Chaux-de-
Fonds, ont conclu un contrat de mariage qui
stipule le régime de la séparation de biens.

Le tribunal civil du district de la Chaux-de-
Fonds a prononcé une séparation de biens
entre les époux Cécile-Louise Ducomimrun dit-
Boudry née Aubert et Louis-Alcide Ducomimun-
d]t-i-!oudry, négociant, les deux domicilies à
la Chaux-de-Fonds.

Dame Louise-Alice Pellet née Jeanneret-
Grosjean, horlogère, domiciliée à la Chaux-
de-Fonds, rend publique la demande en di-
vorce qu'elle a formée devant le tribunal ci-
vil de la Chaux-de-Fonds, contre son mari,
le citoyen Paul-Arthur Pellet, faiseur de res-
sorts, au même lieu.

Le citoyen Alphonse Bïïbter, mécanicien;
domicilié au Locle, rend publique la demande
en divorce qu'il a formée devant le tribunal
civil du Locle contre sa femme, dame Ber-
tha-Laure Buhler née Tschoumy, ménagère, au
même lieu.

Le citoyen Gustave Mojon, horloger, origi-
naire des Hauts-Geneveys. domicilié à Cer-
nier, rend publique la d' ¦ *inde en divorce
qu'il a formée devant le tribunal civil du
Val-de-Ruz contre sa femme, dame Augustine-
Magdalena-Charlotte Mojon née Retfcler, hor-
logère, à Cernier, laquelle est demanderesse
reconventionnelle.
r Le tribunal cantonal a prononcé le divorce
entre les époux :

Elise-Ida Courvoisier-Clément née Lien-
gme, ménagère, et Jules-Auguste Courvoisier-
Clément, originaire «.clés Ponts-de-Martel, eu-
vetier, les deux domiciliés à la Chaux-de-
Fonds.

lVot.ifination.s édiotales
La Cour d'assises a condamné par défaut :
Louis-Edouard Wespi, originaire de Wald

(Zurich), terrinier, rpVécédemment à Neuchà-
tel, prévenu d'attentat à la pudeur, à deux
ans de réclusion, dix ans de privation de ses
droits «civiques et aux frais liquidés à 84 fr.
15 cent

Avis divers
Dépôt a été fait au greffe de paix du cer-

cle de Môtiers-Travers de l'acte de décès
de demoiselle Clara Schneuwly, originaire de
Fribourg, domiciliée à Fleurier, décédée à
Fribourg, Hôpital d(es bourgeois, le 7 octo-
bre 1903.

Ce dépôt est effectué en vue de faire cou-
rir les délais pour l'acceptation de la suc-
cession de la défunte.

Extrait de la_Feuille officielle
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' La. nuit était très noire, mais sans hésiter
fl s'engagea «dans l'une des allées du parc
Ot s'éloigna de Rochegrise à pas pressés.

Dix minutes plus tard, après avoir franchi
le mur, à l'endroit d'une brèche facilement
E-aticable, il s'orientait vers le village de

onestier...
Cependant, à ce village même, près d'Ar-

mand Sorel assoupi, Marthe continuait la chère
yeillée...

Elle avait, immobile sur sa chaise, doulou-
reusement réfléchi aux conséquences des évé-
Dements accomplis, et la pauvre enfant s'ac-
«jusait et se désolait.

C'était à son sujet, pour elle, que son bien-
aimé avait risqué ea vie, et peu s'en était
fallu que le deuil éternel entrât dana son
(Lme!...

Mon Dieu! pourquoi de nouvelles et ta
Cruelles épreuves ?... N'était-ce donc point as-
sez de maux immérités déjà soufferts à
thise î

Quel dur et long calvaire à gravir pour
atteindre le bonheur!... Encore pouvait-il
ge dérober au moment suprême!...

Après y avoir longtemps songé, après
Reproduction interdite aux journaux gui n'ont

pas de traité avec M M .  Callmann-Levy, éditeurs
Paris.

avoir reconnu que la Providence avait eu
pitié d'elle par deux fois, que l'amour ex-
clusif, entier, d'Armand lui restait avec sa
vie sauve, elle reprit un peu confiance et
l'immortelle espérance s'épanouit de nouveau
dana son cœur.

Elle adre.ssa au bon Dieu une îirdente
prière, et plus tranquille, rassérénée, croyant
fermement à la guérison prompte de son cher
blessé, lequel reposait avec un calme rela-
tif, sans trop de fièvre, n'ayant demandé
qu'une seule fois à tremper ses lèvres dans
la simple orengeade prescrite par le doc-
teur Fournel, elle sentit qu'un apaisement pro-
fond et bienfaisant descendait en elle.

Sans accepter le sommeil qui sollicitait
ses paupières, elle s'accouda sur la table et
appuya son front sur ses mains étendues.

Combien de temps resta-t-elle dans cette
demi-somnolence î La jeune fille n'aurait pu
le préciser.

Mais ce repos, qui à son début lui avait
paru bon et réparateur, fut soudain traversé
par un malaise persistant. H lui semblait
qu'un danger non défini la menaçait.

Le trouble augmentait de seconde en se-
conde; dans le cerveau de Marthe se formait
la volonté d'ouvrir les yeux, de se rendre
compte...

Mais ses sens assoupis et las ne sortaient
pas de leur engourdissement. Et cependant le
danger se faisait plus pressant, l'agitation
plus aiguë, le trouble avertisseur de l'âme
battait maintenant à coups pressés dans lea
artères en fièvre comme une sonnerie élec-
trique désemparée.

Enfin!... l'âme a vaincu la matière. La
jeune fille s'éveille violemment et se dresse
d'un seul effort...

A quatre pas d'elle, arrêté dans sa marche
précautionneuse, il y a un homme. La lumière
atténuée de la lampe sous l'abat-jour baissé
l'éclairé confusément

Dans sa main droite crispée, l'homime a un
couteau. Tout de suite elle reconnaît l'indi-
vidu qui s'est déjà présenté au presbytère de

Moniestier pour parler à l'abbé Clément et
dont elle a dit : « Cest une bête de proie; il
a le regard d'un fauve », le chevalier de
Sognes, l'intendant de Rochegrise!...

Tout cela dans une seconde : d'un seul jail-
lissement de pensées.

L'intendant a vu le mouvement de la jeune
fille, il a compris qu'il était reconnu. H se ra-
masse sur lui-même pour Iwndir et frapper,
une main devant son visage, car ce qu'à re-
doute le plus, c'est le regard de Marthe, ce
sont les yeux de la dompteuse.

H a bondi, sa main a frappé, mais le cou-
teau n'a atteint que le vide. D'un mouvement
souple, la jeune fille s'est dérobée.

Et en se redressant surpris, atterré de l'in-
succès de son horrible tentative, le chevalier
de Sognes reçoit sur ses prunelles le clair
regard, aigu comme une pointe d'épée, des
yeux étinoelants de Marthe.

Et il entre, ce regard dominateur, il entre
jusqu'au fond de son âme. Du premier choc sa
volonté s'efface et disparaît. H reste là, ef-
faré, stupide, n'osant ni avancer ni reculer.
Et ses yeux, dont les paupières se gonflent de
sang, ont leurs pupilles dilatées et fixes,
comme celles d'un animal qui voit tout à coup
un abîme se creuser sous ses pieds.

H souffre horriblement ses muscles Sont
tendus, de grosses gouttes de sueur perlent
sur son front et sa respiration bruit et halète
dans sa gorge.

Marthe a conscience de sa victoire. Elle a
maîtrisé ce fauve par la puissance de son re-
gard. H est dompté maintenant à sa discré-
tion, sauf quelque révolte imprévue.

Mais elle ne songe point à user de cette
éclatante supériorité de force vive intellec-
tuelle. Elle veut seulement une prompte et
complète délivrance.

Ses yeux ne quittent pas les yeux hypnoti-
sés du chevalier de Sognes, et sa volonté règne
sans qu'elle le sache bien clairement sur le
cerveau de l'antagoniste.

— Je voudrais qu'il jetât son couteau, pense-
t-elle intérieurement. -.-

Et un mouvement de Sognes lui prouve sou*
dain que cette pensée a été transmise.

Alors, impérieusement elle précise son os»
dre:

— Jetez votre couteau!...
Les doigts de l'intendant se desserrent infer

tantanôment et l'aime tombe sur le plancher1,
— Allez-vous-en ! fait-elle ensuite dans sa

hâte d'être débarrassée de la présence du si-
nistre visiteur.

M. de Sognes recule lentement, par court
tes enjambées jusqu'à la porte restée entr'ou<
verte, puis il tourne Sur lui-même et s'en \-_,

Les marches de l'escalier de bois gémia*
sent successivement sous ses pas automati
ques, puis le bruit de sa marche au dehors
décroît et s'efface, plus rien:

Est-ce un rêve ? Est-ce une réalité 7... i I
Marthe ne sait plus, tellement l'agreBsion<

venue pendant son demi-sommeil, s'est brus*
quement révélée, tellement la lutte muettis
qui s'est déroulée ensuite a été étrange e\
rapide.

Cest bien une réalité : le poignard d,
l'homme est là, une arme italienne légère efl
fine que la jeune fille ramasse avec stu-
peur.

Donc, d'autres ennemis que le duo de'
Valbreuse sont acharnés à sa perte!... Celui-
ci en voulait à son honneur, l'autre à sa vie,
Tous deux venaient de Rochegrise. J

Et les paroles du bon abbé Peyrusse lui ré-
viennej it en mémoire :

— « L'ombre «ie -Rochegrise a été fatale _
votre frère. »

Mon Dieu! la même fatalité allait donc)
s'exercer sur elle. Quelles infernales intrigues
s'agitaient donc dans ce pays de fantastiques,
légendes ? Pourquoi s'y trouvait-elle mêlée,
pauvre fill e sans ambition et sans haine ?

Elle vint s'agenouiller tout près du lit où3
Armand Sorel, son fiancé, s'agitait faible»
ment et prononçait eon nom d'une voix à
peine distincte. , ' . r , ,

(_ suivre.) J

Dn Si-; tt grise

Prîmes à nos Abonnés et Lecteurs
Toujours aux intérêts de nos lecteurs , nous pour

fons leur offrir en prime k prix spécial lea intéres-
sants volumes suivants :
_e Mariage d'une Etudiante , par A.

LARDY. — Fr. l.SO.
Braves Garçons, parCHABLIER.»Fr. l.SO.
Rosaire d'Amour, par Adolphe RIBAUX. —

Fr. l.SO.
L'Etincelle , par T. COMBE. — Fr. 1.25.
Pauvre Rougeaude, p'E. DOUTREBANDE

— Fr. l.SO.
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X -trsx. noncie des Hiantoriioa
Où sont , nei ges d'antan , nos superbes cavernes 1
Mon rêve les peuplait de loups d'ours et d'oursons
Qui venaient hii»n troubler ,  quel quefois , mes leçons.
Mais s'enfuyaient sitôt qu 'approchaient les lanternes.

Passez dans le brouillard , étoiles subalternes.
Les feui follets vivants parcourent nos maisons I
La ronde, disent-ils . nous la recommençons.
Tant que sévit le froid verrouillez vos citernes.

La seille est-elle pleine *? Est-il plein le tonneau T
Après le grand dégel en boirons-nous... de l'eau t
Puis, je les regardais s'éloigner dans la brume.

Comme enx brille et gravi te autour de l'Arsenal
O dernier feu follet , la main qui te rallume
Le soir, à tes lueurs, nous porte ce journal.

E. H UMBEI -T-Gé BARD.

a. —*r**m*m*̂ -**-***̂ *—*——

LE COIN DU POÈTE

Du 12 janrier 1904

HecBDSBm unt de la - annu la t ion  en Janvier 1008
19<>3 : 37.387 Habi tants .
1902 : 36.8(19 »

Angroentation : 578 habitants.

lV» l«M «II< -« -«*l

Jacot Oswald-Lauirent, fils de Léon, agricul-
teur, et de Marie née Nicolet, Neuchâte-
lois et Bernois.

Cattin Marthe-Marie, fille de Henri-Ariste,
employé S.C., et de Marcel-Zoé née Juillerat^
Bernoise.

Fête Germaine-Lisa, fille de Jiilee-Will.at_,
. ni(k*anici'en, et de Fanny-Elj se née WeU-

leumier, Bernoise.
Méroz Charles-Ernest, fils de Charles, remon-

tt-UT, et de Lucie-Lina née Bieri, Bernois.
l'roineNNiaM de m-« ¦••-¦» ¦_ ¦¦•.

Meyer Théophile, menuisier, Bernois, et Mon-
nier Amélie, horlogère, -Neuchâteloise.

•Mariage»* civils
Weil Marcel, négociant, Neuchâtelois, et Blum

Eeine, Framjaiise.
Décès

(Les numéros «ont ceux des jalons du cimetière)
25309. Nussbaum née Buchsohacher Sophie,

veuve de Auguste, Bernoise, née le 17 mars
1833.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

Bien des gens souffrent de bronchites, d«J
rhumes et de toutes affections qui en déri-
vent, telles «que : perte d'appéti t, indigestion,
amaigrissement, insomnie et, plus graves en-
core, inflammation des poumons, phtisie m«5-
me. La lettre «suivante se rapporte à cela
justement :

Heiligknraz (St-Gallen). 8 août 1902.
J'ai employé votre Emulsion Scolt en ulusieure

circonstances ; d'abord pour Berthe, ma fille, figée
de *-.' ans et demi.

BERTH E HAGENLOCHER. g'">r.s..n. nnnn.
pour tous mes en-
fanls qui , derniè-

rement, prirent d'abord les oreillons , puis la rou-
geole. Cette fois encore l 'Emulsinn Senti se montra
excellent remède et fortifiant ; j 'en suis satisfait au
plus haut point. L. Hagenlocher.__ Comme spécifique pour toutes les affec-
tions de la gorge et des poumons, l'Lmulsioni
S«3ott n'a pas d'égale; elle soulage instantar
nément l'irritation des voies respiratoires
et a le plus adoucissant et cicatrisant effet
sur les poumons en particulier. Les phtisique»
aux premiers degrés trouveront une sûre _&¦
sistance en l'Emulsion Scott qui arrête la âé-
perdition des forces et reconstitue des chairp
et des muscles résistants. L'Emulsion Scott
aussi enrichit le «sang et lui donne le pou-
voir de défier la maladie, d'en détruire le
germe. L'Emulsion Scott produit trois foia
plus d'effet que l'huile de foie de morue or-
dinaire et, mieux encore, est savoureuse et
facilement digérée. De plus, elle contient dea
hypo phosphites de chaux et de soude, régét-
nérateurs des os et des tissus.
'Tj 'Emulsion Scott ne se vend qu'en flacona

dont l'enveloppe, couleur saumon, porte la
marque de fabrique : «le pêcheur tenant sufl
son épaule une grosse morue ». Pour rece-
voir franco un échantillon, mentionner ce jourj-
nal en adressant 0 fr. 50 de timbres àMM.
Sœtt et Bowne, Ltd., Chiasso (Tessin). 19$

Depui s  (j ui ' iqm
temps, elle souf
fi '.r . r  d'un mau-
vais rhume , tour-
né en bronchite ;
je lui lis prendra]
quel ques flacon»
d 'iùnulsion Scoll
et . bientôt , elle
fut  comp lètement
gin rie.

Pui s pour me
fille ainée. âgée
de 13 ans. très
pauvre de sang et
qui . de temps &
aut i ' ii , Bon (Trait
des «.eux. Votre
efficace prôpara-
ti.m amena une
amélioration im-
mé Mate , puis la

La bronchite — son traitement

fe-g® <-*-g>:âge>â3as> raâj *
¦¦*=*¦«._•?£?_.. - -g) ':*!g'-g@;
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ONZIÈME ANNÉE

Revue théâtrale paraissant à La Chaux do-Fonde
ohaque soir de représentation.

Les annonces pour la Saison 1903-19(14 sont reçuef
dès ce jour Case 439 ou Librairie i Om-voisier.

Numéro-Spécimen à disposition.
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Réunions diverses
I A  H fit Réoétition de la Section 4e chant ven. v. U. 1, dredi à 8 '/, heures du se*/.
Société fédérale des sous-officiers (groupe d'es-

crime). — Leçon à 8 h. et demie au local , Côte 8,
(Place-d'Armes).

L'Alouette. — Repétition à 8 </. xe. au local .
L'ami montagnard. — Assem. à 8 '/« h. au local .
Union chrétienne des Jeunes gens allemands. —

lia -union dès 8 heures et demie, au local (rue de
l'Envers 30).

La Muse. — Assemblée à 8 '/< h., au local.
O. A. 8. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion à 8 </i h.
Soc. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 '/. h.
Bibliothèque publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 32, Collège Industriel).-

Btenographen-Vereln Stolze-Sohrey. — Fortbil-
dungskurs Abends 8 V» Uhr (Ecole de Commerce )

Section littéraire de l'Amitié. — Répétition à 8 S, 4 L.
du soir, au local (Chapelle 5),

Société théâtrale l'Œillet. — Répétition à 8 heures
du soir , au local.

Société théâtrale et musicale La Sphaera. — Ré-
pétition à 7 heures et demie du soir au local (Café
du Glacier) .

Les Amis de l'Instruction. — Répétition à 8 y* h.
du soir au local.

Jiinglingsvereln. — Versammlung 8 '/i Uhr im
Vci-cinshaus (rue de l'Envers 37).

Université populaire. — Cours de géographie éco-
nomique, à 9 h. 'du soir, à l'Ecole de commerce. J

Bibliothèque (Collège industriel). — Ouverie les
mardi , vendredi et samedi,de 1 k 2 heures sauf
pendant les vacances scolaires.

Clubs
Olub neuchâtelois. — Assemblée vendredi k 8 heures

au local.
Club du Qlbus. — Rendez-vous à 8 h. ¦.
Cazin-Club. — Réunion à 8 '/> h. s.
Club Excelsior. — Réunion à 8 >/> h.
Club Sans-Nom. — Réunion au quillier.
Club des Echecsi — Assemblée à 8 heures et demie

à la Rrasserie Ariste Robert.
Club du Potet. — Réunion quotidienne à 8 h.

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs. .

La Chaux-de-Fonds

oŒouvettes étrangères
FRANCE

M. Brisson président de la Chambre.
M. Brisson, comme politique, est presque

l'équivalent de M. Bourgeois, son prédéces-
seur. Comm© lui, il est très anticlérical. Com-
me lui, on 1© dit franc-maçon. Comme lui il
incarne le radicalisme de gouvernement. Il
a été deux fois premier iminis'tre, deux fois
président de la Chambre. Mais la politique
n'est pas tout. Et si les deux politiques se
ressemblenli les deux nommes diffèrent tota-
lement, i

M. Brisson passe pour « austère », adjectif
très mal porté en France. Il est raide pres-
que autant que M. Bourgeois est souple.
Il aime la lutte, tandis que son prédécesseur
l'esquive et l'atténue volontiers. Et il s'est
fait ainsi des ennemis en grand nombre, de
ceux qui n'affichent pas au jour leur hosti-
lité, parce qu'elle est difficilement justifiable,
mais qui se rattrapent quand nul n'en .saura;
rien.

Au demeurant, la Chatob're ne pouvait met-
tre à sa tête un homme qui lui fît plus d'hon-
neur par son intégrité inattaquee, son élo-
quence sobre et forte et son courage civique.
Personne n'a oublie que c'est M. Brisson,
premier ministre, qui a osé saisir la Cour
de cassation de l'affaire Dreyfus, et qui a
encouru pour cela, sciemment, une impopu-
larité furibonde, sous laquelle il parut un ins-
tant engloutit.

Comme vice-président, M. Jaurès- à éi-ê,
évincer, ainsi qu'on s'y attendait. L'orateur
eoclalisi» a fait une mauvaise journée, quand
il Se mit à Feau pour repêcher M. de Pr.es-
sensé, après que celui-ci eut affirmé à la tri-
bune que « personne ne pensait et n'avait ja-
mais sérieusement pensé à la revanche.» Ce
sont fies choses qu'on ne dit pas. Toute la
Chambre s'est soulevée comme un seul homme.
Elle était jusqu'alors vaine de M. Jaurès, de
Bon éloquence superbe, de sa réputation uni-
verselle. Bien que les socialistes ne soient
qii'une minorité infime, un sur dix à peine, au
Palais-Bourbon, elle aimait à le voir au fau-
teuil. Mais le jour où E a préconisé, le désar-
mement, il s'est rendu inéligible aux yeux
de ses collègues.
Importante saisie de la douane.

Dans la soirée de samedi à dimanche, une
importante saMe de saccharine a été opérée
à l'hôtel' de la Boule-d'Or, à Annecy, dans
un hangar situé au fond de la «oour.

1 A la suite de renseignements recueilli^
f?s agents de la douane se sont rendus à
l'hôtel précité et, après Se longues recher-

ches, ils ont découvert 80 kilos de saccha-
rine dissimulés dans des sacs de chiffons!.

La saccharine est une poudre blanche
ayant un pouvoir sucrant 200 fois supérieur
au sucre de <x*»mimerce; elle s'est vendue par-
fois jusqu'à 80 francs le kilogramme et ne
vaut pas moins de 50 francs actuellement.
La saisie opéré© est' donc évaluée à plus
de 4000 francs.

La vente de la, saccharine est rigoureuse-
ment interclite en France. Seuls, les pharma-
ciens peuvent en détenir une petite quantité
sous le contrôle de la régie. , ,
Vol audacieux.

Un sac de dépêches a été volé à la gare
de Perpignan, à l'arrivée du train 805.

Le convoyeur, Joseph Ohabaud, chargé du
transport des correspondanoes de la gare à
la Ville, avait arrêté sia voiture dams la cour
extérieure de la gare, près du trottoir, de-
vant . la porte de Fentrepôt des postes.

Lorsque fut arrivé l'express de Bordeaux,-
à cinq heures vingt-six, il prit le sac dit «am-
bulant», le plus volumineux, et le posa sur
son véhicule, puis revint dans l'entrepôt pour
prendre possession des autresi petits sacs
contenant les correspondances du départe-
ment fournies par les lignes secondaires.

Lorsqu'il revint à sa voiture, deux minu-
tes après, le premier sac avait disparue
Affolé, il avisa son collègue Eomeuv 'de l'en-
trepôt. Ensemble, ils «cherchèrent le précieux
colis, mais ils furent bientôt obligés de cons-
tater qu'il avait été dérobé par un adroit
filou. On ignore encore Fimportance du vol.

ALLEMAGNE
Mécontentement des officiera.

Alors que de toutes parts on condamne
le luxe dans l'armée et les dépenses impo-
sées aux officiers par les perpétuelles et coû-
teuses transformations et modifications des
uniformes, Guillaume II vient de décider que
tous les officiers porteront non seulement
leurs pattes et leurs épaulettes sur la tu-
nique et le dolman, mais aussi sur les man-
teaux. Cette innovation grève le budget de
l'officier prussien qui en est à sa trentième
transformation depuis l'avènement de l'em-
pereur actuel!

Il est significatif qu'un journal ultra-
conservateur et militariste comme la « Ga-
zette de la Croix » déclare : « dans les cir-
constances actuelles cette mesure est la
goutte d'eau qui fait déborder le vase. »

Cette appréciation confirme ce qu'on ra-
co.Ue a,u sujet du mécontentement des offi-
ciers et de leurs familles, ruinées par cette
folie de nouveaux et brillants uniformes. Il
ne se passe pas six semaines sans qu'un ré-
giment quelconque ne reçoive de nouveaux
insignes : Jaàgles sur les casques, broderies
aux manches et «cols, initiales dorées ou ar-
gentées sur les épaulettes ou torsades, nou-
veaux sabres, etc., etc.

Ce qu'il y a de curieux, c'est que Guil-
laume II a toujours tendu, dans cette manie
de nouveaux uniformes, à copier ceux de
l'-y-mée russe. D'abord ce furent les man-
teaux gris, puis les hautes bottes et les pat-
tes sur l'épa ule. La marine allemande a reçu
les bonnets blancs des marins russes et les
aspirants le poignard, dont Huessener a fait un
si dragique usage. ¦>

Les décorations nouvelles, les médailles
créées à chaque instant ont fait sourire au
début, maintenant on en a assez de ce
clin«quant militaire qui cadre mal avec les
abus criants révélés par les procès devant les
conseils de guerre et la longue liste des dé-
faillances survenues dans le corps des offi-
ciers.
Les clubs bizarres.

Bruxelles possède un club de « cent-kilos ».
A1 Fribourg-en-Brisgau, il vient de se fonder
un «club de chauves». Pour y être admis,
il faut être propriétaire d'un «genou» luisant
comme une poire électrique. Mais parmi les
statuts il y en a un qui nous laisse rêveur.

Le voici : « Tous les mois les membres du
club se réuniront pour manger du jambon
en «écoutant de la musique.» , -

ETATS-UNIS
Démonstration pratique.

Une intéressante leçon de choses a «été
donnée dans la salle du "tribunal de Louis-
ville, pour démontrer aux jurés qu'un coup
de fusil chargé à balle et tiré à bout por-
tant contre la poitrine d'un homme ne pou-
vait pas produire une très large blessure.

Il s'agissait d'un point de droit au cours
d'un procès intenté par les héritiers d'un

nonrmlé E. C. Chayne à une compagnie d'afi-
surances pour le payement d'une police sui-
la vie de 200,000 livres sterling faisant par-
tie de la succession.

I/avocat de la Compiaglme soutenait qu'une
blessure produite P-r la balle d'une arme à
feu tirée à bout partant produisait une pro-
fonde et large blessure et l'avocat des hé-
ritierB .prétendait le contraire. i

'Ce «dernier, pour démontrer aux jurés quii
avait raison, a demlandé aux juges l'autori-
sation fté faire venir et de tuer un cochon1
dans la salle du tribunal, et lai chose lui avait
été accordée dans le but très louable d'é-
clairer la justice. Un «énorme cochon a été
conduit ou plutôt traîné devant lés juré s, et
l'avocat des héritiers a tiré sur lui un
coup de fusil à bout portant. La balle n'a
fait qu'un trou, petit, rond, et à peine per-
ceptible, et la preuve a été ainsi faite.

Ici se place un incident' bien amusant : le
cochon n'avait pas été tué sur le coup, et
fou de colère, s'est précipite vers les jurés
dont plusieurs ont été renversés, éclabous-
sés de sang, et plusieurs policemen et des
personnes de bonne volonté n'ont pu que très
dïfficiilement s'en .rendre tmaître ©ti l'ache-
ver. , ¦

Correspondance Parisienne
- Paris, 13 janvier1.

'La discipline du bloc républicain ne de-
meure ferme qu'avec le vote public sur les
questions de politique générale. Hais dès
qu'on, se sert du scrutin secret, la cohésion
des gauches se relâche et on a des surprises!.
L'élimination de Jaurès, l'orateur socialiste,
du bureau de la Chambre, dont il était le qua--
trième vice-présideot, «sait d_e au scrutin se-
cret. Nombre de républicains du bloc, n'ai-
mentj pas les socialistes, à causé de leura
théories collectivistes, et ils ont voté contre
le représentant de ce groupe d'extrême-gau-
che; et leurs votes unis à ceux de l'opposi-
tion ont produit le résultat ci-dessus, qui
n'a plas été du goût de l'extrême-gauche.

Cependant l'extrême-gauche .ministérielle n©
démissionnera pas du bloc républicain et ce-
lui-ci reste ce qu'il était auparavant, au
grand déplaisir de l'opposition, qui en es-
pérait la dislocation, en compensation de
l'élection de M. Brisson à la présidence de
la 'Chambre, son oauohemlar.

En définitive, c'est le collectivisme qui a
payé la casse.

Demain aura Ken l'installation de tout le
bureau avec un cérémonial qui attirera le
Tout-Paris. La troupe fera la haie; le prési-
dent, suivi de ses collègues du bureau, tous
en frac, fera son entrée «dans la salle, et
M. Brisson prononcera une allocution de oiil-
constance. , " r'"~ '

C. R.-P.

BJironique suisse
Cbez les téléphonistes

D'après le « Bund » une certaine agitation
régnerait dans le monde des téléphonistes.
Ces demoiselles se plaindraient du nouvel ho-
raire de service qu'on leur a imposé depuis
le nouvekan.

L'horaire en question prévoit que le chan-
gement des gracieuses équipes aura lieu $
10 ou 11 heures du soir, selon les saisons.
A ce moment-là l'équipe de jour quittera le
travail pour laisser la place à l'équipe de
nuit.

Les téléphonistes font valoir, non sans rai-
son, qUe l'heure choisie est beaucoup trop
•tardive et que celles d'entre elles qui n'ont
pas de parents pour les accompagner seront
exposées à faire de très fâcheuses rencontres,
cela d'autant mieux que certaines d'entre elles
demeurent très loin du bureau.

Ces demoiselles demandent en conséquence
à la direction de fixer à 9 heures le moment
du changement des équipes.

Horaire d'été des C. F. F.
L© projet d'horaire pour les C. F. F. con~-

porte deux innovations sur la ligne Lau-
sanne-Neuchâtel.

Le dernier train part actuellement de Lau-
samne le sojp à 8 k 67; il sera retardé et par-
tira à 9 far. 35, touchant Yverdon à 10 h. 32
et Neuchàtel à 11 h. 45.

Dans le sens (inverse, il est projeté un train
nouveau direct, qui partira de Bienne! à 5 h. I6>
paiera à Yverdon à 6 h. 35, pour arriver

â LauSfetond à 7 ft. 20, en communication avet!
le train partant à 7 h. 27 pour Genève.

Ce nouveau train ne prévoit qUe des prfi»
mièrea et des secondes. ' i

Nouvelles ées Gantons
Université de Berne

BERNE. =a De Conseil exécutif a nommS
pour une nouvelle période de six ans : MM.
le docteur' Virgile Rossel, professeur ordi-
naire de droit fran^is à l'Université de Berne;
docteur Fréd. Vetter, professeur ordinaire de
philologie germanique et de littérature all«3-
nj ande ancienne. ¦*¦

-'Initiative anti-militaire
L'organe socialiste le « Volksreeht » con-

teste une partie des renseignements qui ont
été donnés sur les hésitations des comités
socialistes. Il nie que l'initiative doive être
abandonnée. Une commission a été constituée
aveo mission de trouver une formule qui rallie
les opposants. Ceux-ci voudraient que le total
des dépenses militaires autorisé fût fixé par
tête de population et non pas exprimé par
¦un chiffre global.

—e lait pour les troupes russes
ZOUG. — Là. Russie a acheté toutes les

quantités de lait condensé disponibles à la
fabrique de Cham et dans ses succursales en
Suisse. Elle a, jfait en (outlre à la même maison
d'importantes commandes pour l'avenir.

Une escapade aristocratique
_ TESSIN. — Depuis quelque temps était ea

villégiature à Lrocarno une riche famille dé
la. plus haute aristocratie irlandaise, composée
(de M. et Mme, et une jeune fille de 18 ans. .

L'autre nuit, Mlle Jeanne a «disparu d'une
façon mystérieuse. A minuit, elle a pris utf
petit bateau, et toute seule, quoi que le lac fût
très agité, elle en a fait la traversée. Au
port de Ronko, on a,ssure qu'elle a trouvé un
landau qui l'attendait et dans lequel elle est
montée. Depuis lors, on n'a, plus eu de ses
nouvelles,

Grand Conseil genevois
GENEVE. — Mercredi s'est ouverte la session
ordinaire de janvier du Grand Conseil. M.
Ritzchel, radical, a été élu président par 56
voix; M. Georges Fazy, radical, a été élu pre-
mier vice-président par 48 voix; M. Berlie,
démocrate, deuxième vice-président par 41
voix; M. Fondrai, radical, secrétaire par 52
voix, et M. Huet du Pavillon, indépendant,
vice-secrétaire par 69 voix.

PORRENTRUY. — Nous avons déjà mainte*
fois protesté, dit le « Pays », contre le sans-
gêne avec lequel les autorités françaises ex-
pulsent de France des sujets suisses!, souvent
pour une bagatelle.

L'autre jour encore, cinq ou six1 de nos
Confédérés étaient reconduite par la police
à la. frontière; parmi eux un Valaisan con-
damné, au mois de décembre, à Pariai, à
quelques jours de prison pour « infraction
à la police des chemins de fer ». Malgré qu'il
eut ses papiers en règle, il a été expulsé
du territoire français. Si on agissait avec
cette rigueur en Suisse, notamment dans notre
pays frontière, combien expulserait-on de
Français, condamnés pour des délits autrement
sérieux que pour une contravention à la po-
lice des chemins de fer !

ALLE. — Une assemblée coimmunale a voté),
dimanche, sous certaines conditions, une prise
d'actions de 40,000 fr. en faveur d'une fon-
derie de laiton qui sera construite à Aile.
En out̂ e, le terrain sera cédé gratuitement et
il sera mis à la disposition de la fabrique
projetée! pour 4000 fr. de bois de bâtisse.
' L'affaire n'est pas terminée ; car les deux

tiers deS voix sont nécessaires pour rendre ces
décisions exécutoires.

JURA BERNOIS

(3/ironique neueRâf eîoise
Examens d'apprentis

L'inspecteur cantonal des apprentissages
nous prie de rappeler au public que le der-
nier délai d'inscription fixé aux apprentis
désireux de passer leur examen en 1904 ex-
pire le 15 janvier.

Lea formulaires utilisés à cet effet doi-
vent être remplis soigneusement et remis au



bureau qui 1<3S a délivrés. Les retardataires
ne pourront pas être reçus aux examens de
l'année.
Election complémentaire an Conseil

national
L'assemblée générale du parti indépendant

neuchâtelois réunie à Neuchàtel, au Cerc-le
irdépendant, mercredi soir, a décidé de pro-
poser aux partis d'opposition de s'entendre
en vue de présenter un candidat commun
pour l'élection d'un conseiller national. Res-
pectueux du principe de la représentation
propoi tionnelte des minorités, le parti indé-
pendant proposerait aux partis de minorité
de conclure un compromis qui assurerait à
tour de rôle aux minorités leur représen-
tation intégrale.

Folie religieuse
Lundi à Neuchàtel , entre une et denx h.

de l'après-midi, un nommé R., âgé de vingt-
sept aJis, menuisier , était allô rendre visite,
comme il la faisait parfois, à sa fiancé©,
cuisinière dans une famille de la ville.

Tout à coup, R. se mit à déraisonner et
voulut de force pénétrer dans toutes les cham-
bres de l'appartement, alléguant qu 'il était
le Jésus de Nazareth, que Dieu était avec
lui et qu'il pouvait pénétrer partout.

Affolée , sa fiancée prévint ses maîtres qui,
voyant l'inutilité de leurs efforts pour calmer
le dément, prévinrent la police par téléphone.
Deux agents vinrent quérir le pauvre fou,
mais eurent toutes 1 s peines du monde à le
conduire à l'Hôpital de la Ville, où il fut en-
terme dans le cabanon des fous furieux.

R. qui avait Subitement été frappé de folie
religieuse, opposa une vigoureuse résistance
»ux agents et l eur distribua force coups de
piid et coups de poing, en invoquant tous
les saints du paradis. Il paraît que le matin
déjà, il avait, donné des signes d'aliénation
mentale.

Incendie anx Brenets
Ce mafjn-, â 8 heures trois quarts, un violent

incendie éclatait aux Brenets, dans une belle
maison comprenant rural et habitation de maî-
tre, appartenant à M. John Gabus et située im-
médiatement au-dessous de la Gare.

La feu qui a pris dana la grange a presque
tout détruit , maigre l'inte: vetat on immédiate
des pompiers et le fonct-urne-ment des hy-
drants.

L© fermier, malade, était couché et a eu
beaucoup de peine à s'occuper de sauver
son mobilier. Il n'était malheureusement pas
assuré; sa police d'assurance venait d êire rem-
plie et n'avait plue besoin pour être valable
que de la signature de Fagent de district

Cet après-midi à trois heures les pompiers
étaient encore sur les lieux.

La question des boites aux lettres.
Nous avons encore reçu à propos de la

question des boîtes aux lettres, traitée dans
notre « Tribun© libre », d'un aimable corres-
pondant, M. P., une lettre trop longue pour
être reproduite « in-extenso » dans nos co-
lonnes. Dans sa missive, fort bien conçue et
très complète, M. P. s© déclare un fervent
partisan de l'innovation projetée.

M. P. appuie son argumentation sur l'art.
41 du « Manuel d© l'Instruction de service pour
le personnel distributeur », ainsi conçu :

« Dans les villes importantes les objets non
inscrits ne iwnt, dans la règle, pas portés
dans le logement du destinataire. — Les fac-
teurs sont seulement tenus de jeter les corres-
pondances dans les boîtes aux lettre, ou d'in-
viter les destinataires, djpuis le corridor d'en-
trée de la maison, par un coup de sonnette ou
un appeL à venir prendre livraison de leurs
envois. »

M. P. tire d© la proposition formulée pré-
cédemment par «Un facteur » cette conclu-
sion que, de cette façon, le public pourrait y
gagner une cinquième distribution supplémen-
taire.

Armé de la lettre de M. P., nous nous som-
mes adressé à l'Administration locale des
postes, désireux de connaître son opinion sur
le sujet débattu dans nos colonnes; M. l'Admi-
nistrateur nous a reçu fort obligeamment et
na noua a pas caché sa satisfaction de ce que
la question ait été discuté© publiquement dans
c L'Impartial ».

« Car, nous a-t-il déclaré en substance, c'tpst
8 l'initiative privé© qu'appartient le dernier
mot en cette affaire ; l'Administration des pos-
tes, ©n tant que distributeur payé de la cor-
respondance, est tenue de respecter les tra-
ditions en usage dans le public; l'autorité com-
munale, pressentie .sur ce point, s'est déclarée
favorable à la cause, mais incompétente pour
légiférer sur la matière. La question des
boîtes aux lettres est une question humanitaire
AU premier chef, «car rien n'est pénible comme
la montée et la descente continuelle des esca-
liers; c'est avant tout au bon cœur de la
population à décider s'il y a lieu on non de
aoulager nos facteurs dans l'accomplissement
de leur fatigant mandat. Soyez persuadé qu'en
tout cas l'Administration des postes ne spécu-
farait pas sur cette bienveillante innovation,
et ne chercherait pas à en tirer parti pour
ÊÔonoinjsej sar 1© personnel distributeus.

» Et le public y trouverait cet avantage ap-
préciable que le service de la distribution dn
courrier serait beaucoup accéléré.

» Quant à la question d'une cinquième dis-
tribution journalière, l'Administration des pos-
tes n'a jamais reçu aucune demande dans ce
sens; elle paraît en tout cas prématurée, le
service de distribution «sorrespondant avec l'ar-
rivée des principaux courriers. Elle serait exa-
minée avec bienveillance le jour ou ce nouveau
service viendrait à être réclamé; mais, en
tout cas, elle n'est nullement liée à celle des
boîtes aux lettres.. »

Voilà le public averti ; M. l'Administrateur
des postes «.' le ferme espoir que d'ici quel-
ques anné es la coutume proposée passera dans
nos mœurs: souhaitons à nos biaves facteurs
qu'il en soit ainsi.
Causeries florentines.

M. Lous de Meuron est un artiste du go«lt
le plus raffiné et le plus complet ; dût sa mo-
destie s'en effaroucher , il nous a prouvé hier
soir que, quoique peintr e, on peut traiter
de sculpture avec une parfaite autorité.

Dans sa belle série de conférences, M. de
Meuron s'efforce de faire partager à son
auditoire les émctions d'art qu 'il a ressenties
dans ses contacts avec la sculpture flcren-
tine, dès ses origines à la fin du XVe siècle.
Avant d'en arriver à Donatello, ce Maître
incontestable du genre, dont Cellini disait
«qu 'il fut le plus grand sculpteur qui ait
jamais existé », le sympathique conférencier
s'attac he à établir, avec une clarté simple
dans l'exposition, les origines de l'art flo-
ren tin primitif ; c'est bout d'abord le sty le
byzantin, dans le merveilleux coloris de ses
mosaïques ; c'est aussi la manière romaine,
créatrice du bas-relief, souvent naïve mais
avant tout d'une belle ordonnance. Cepen-
dant, déjà au Xlle siècle, l'influence de l'art
gothique, plus chrétien, partant plus humain ,
et empi-unté à la nature, se fait partout vive-
ment sentir. Voici Nicolas Pisano, dont les
personnages resrrirent la grâce, la douceur
et la vie ; puis c est son fils, Jean, qui rompt
brusquement avec la tradition, fait voler îe
marbre en éclats et force la matière inerte à
saillir sous son ciseau, à palpiter de mouve-
ment, parfois même le mouvement devient
de l'ejnîhevêtrement. Et, sans heurt, nous ar-
rivons aux poi tes de la Renaissance.

Le texte est heureusement illustré par des
projections choisies aveo un soin judicieux.

Ce soir, la suite du sujet avec «Le rôle
de la Pensée chrétienne » dans la sculpture
florentine.
«Un cas postal peu ordinaire.

Un journal de la Chaux de-Fonds, «Le Tra-
ducteur », destiné à ï étude des largues ran-
çaise et allemande, très répandu à l't t iangtr ,
nous signale aujourd'hui un fait extrêmement
curieux.

U a reçu une lettre de Baltchic , en Bul garie,
avec une carte posiale su..sse, du modèle offi-
ciel, en retour. Cette ca rte était chargée
de timbres bulgares en surtaxe et le destina-
taire expliquait dans sa lettre que le bureau
de posle de Baltchic avait refusé de recon-
naître la carte comme venant d'un pays faisant
partie de l'Union postale. Ni le timbre offi-
ciel suisse, ni l'empreinte du sceau postai
n'avaient pu convaincre le fonctionnaire bul-
gare, que la Chaux-de-Fonds et la Suisse
existaient réellement et possédaient le droit
d'être reconnus dans rechange international
des pestes.

Le cas est, paraît-il, des plus rares. En tout
cas l'Administration centrale des Postes à
Berne va faire les démarches nécessaires pour
faire rendre aux postes bulgares, les 20 et.
induement réclamés.
Indigne cruauté.

•Il, y a dea gens qui ont la vengeance bar-
bare. Un propriétaire de Montbrillant avait
um superbe chien noir, qui faisait l'admira-
tion et aussi un peu la crainte du quartier.
Il faut croire qu'on le trouvait gênant, car
un de ces derniers matins, son propriétaire
le trouvait devant la maison les deux yeux
crevés. Ces blessures produites par une arme
a feu, ont entraîné la mort du pauvre ani-
mal, i
Un glaçon sur la tôt..

Il est toujours utile d'attirer l'attention du
public sur le danger que présentent certains
toits, desquels tombent facilement des mor-
ceaux de neige glacée.

Une jeune servante qui passait hier devant
le no 42 de la rue Léopold-Robert, reçut un
glaçon sur la tête et sur le bras droit. Le
chapeau amortit heureusement la chute, et
la. b-essure, soignée aussitôt, ne présente aucun
caractère de gravité.
Le temps.

L«3s be?.\ix jours sont pps'Ss. Aujourd'hui,
gj orès une brusque descente du baromètre, la
neige s'est remise à tomber en violentes bour-
rasques. Le thermomètre, contrairement aux
jours écoulés, est descendu aussi de 5 degrés
le matin à 0 à midi. C'est l'hiver qui re-
prend ses droits-

cSa QlîaiiX'ée-dïQnès

Grand Conseil
BERNE. — Le Grand Conseil est convo-

qué en séance extraordinaire pour le 25 jan-
vier.

Les tractanda principaux inscrits à l'ordre
du jour sont : la Soi sur le repos du dimanche,
la révision des dispositions constitutionnelles
cantonales relatives à l'organisation des tri-
bunaux, etc.

—'Italie et le Simplon
ROME. — M. Tittoni, ministre des affaires

étrangères, et M. Pioda, ministre de Suisse
à Rome, ont échangé mercredi les ratifica-
tions El la convention du 16 mai 1903 rela-
tive au transfert à La Confédération de. la
concession, italienne du Simplon.

HDernier ©ourrier

Eglise nationale.
Le Collège des Anciens profite de la no-

mination de M. Doutrebande fils, appelé au

remplacement de M. Crozat-, pour indiquer
la répartition des quartiers :

1. M. F. Doutrebande : Les rues du Pont;
de la Balan«3e, "dju Stand, du Coq, de Bel-Air
et toutes les maisons comprises dans le carré
formé par ces mes.
2. M. Paul Borel : Les ru«33 Fritz-Courvoisier,
Hôtel-de-Ville, Léopold-Robert (numéros im-
pairs) et toutes les maisons au sud de ces
rues.
3. M. Marc Borel : La ru© Numa-Droa et
toutes les rues a u-dessus.

•4. M. E. Doutrebande : De la rue Léopold-
Robert (numéros pairs) à la ru© de la Paix,
comprise.

5. Le futur pasteur : L© quartier des Epla-
j torea , I ' r**}» >.$o. Le dia«3re : Rue Alexis-Marie-Piaget, Sor-

bier,^ Arbr«3s, les rues au-dessus et les envi-
rons.

Le Collège des Anciens.
Chasse.

Les membres de la « Diana » sont avisés
que les traques au renard , autorisées par le
Conseil d'Etat , commenceront ces premiers
jours. Les sociétaires ayant payé leurs tjoti-
sations pour l'année 1904 pourront seuls y
participer. (Voir aux annonces).
Bienfaisance.

Le Droit de l'Orphelin a reçu de Bureau des
Finances la somme de 15 fr. 25. don de la
Fanfare du Grutli. Merci aux généreux dona-
teurs

— Le Dispen,saire des écoles a reçu avec
une vive recunnaiaSsance un don anonyme de
dix francs.

(communiques

-&W. Ci* .s«JI___J_ •&ur
Rue Léopold-Kocerl4 (vis-à-vis de l'Hôtel Judiciaire)

«¦MI «.IS-V «-'!<' IH «- II 1S. Camisoles, Caleçons.
«r.ili-(«i de clia«ne (Spi-uirers). 19375-13*
Cmvaies. Ganterie, Mouchoirs, Châles, Echar-

pes, Pèlerines, Figaros.
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Bureaux de contrôle suisses
BERNE. — Les bureaux de contrôle suisses

ont poinçonné en 1903, 76,054 objets de bi-
jouterie et orfèvrerie, et le chiffre des lin-
gots d'or e d'argent essayés s'élève à 18,451.

Kaki. — Nous avons déjà publié le 6 janvier
passé le résulta t des boîtes de montres.

L'Affaire de Sursee
LAUSANNE. — L'affaire Beck-Oantenot pri-

mitivement fixée a,u 25 janvier , est renvoyée
au vendrei' 22 février devan t ia Cour pénale
du Tribunal fédéral présidée par le juge fédé-
rai Monnier.

L'Affaire ds l'Aargauerstalden
BERNE — L'andience est reprise ce mSr

'tin, à 8 henres et demie. Le caporal de po-
lice Wittwer se trouvait le 23 juin en uni-

forme à l'AargauersteMen. H n'a pas remaïs
que que le caporal Sch-erer ait tiré son sabre.

Plus tard, le témoin a été chargé, avec six
homme", d'assurer le transport au poste da
M. Arthur Bovet II n'a pas remarque que M.
Bovet ait été souffleté par les agents, maia
est possible qu'il ait été violemment bous-
culé.

M. Bovet n'a, dn reste, pas été airêté. Il
avait obtempéré sans autre aux injonction)!
de la police et quitté la place.

L'audience «ast levée à midi.
Chez les députés français

PARIS. — Les quarante-neuf députés qui
ont donné mardi leur démission du groupe
KuMcal-socialste, auxquels s'étaient joints une
quinzaine de leurs collègues également dé-
missionnaires de ce groupe se sont réunis
mercredi au Palais-Bourbon. Après avoir dé-
cidé la constitution d'un nouvea u groupe, qui
s'appellera la gauche radicale-socialiste, ils
ont r édigé leur déclaration. M. Bienvenu-Mar-
tin, président démissionnaire du groupe ra-
dical-socialiste, a été acclamé à l'unanimité
comme président de ce nouveau groupe.

Assassinat
TOULON. — Un soldat du 8» colonial, nom-

mé Chrétien, âgé de 20 ans, a rué la femme de
son lieutenant, dont il était follement épri.
et qui l'avai t éoenduit. Le meurtrier était
ordonnance de ce lieutenant.

Boris Saravoff a Rome
ROME. — Suivant le « Giornale d'Italia i

Boris Saravoff serait venu à Rome pour s'in
former si le Vatican est favorable à la caus,
macédonienne.

Dans l'Amérique centrale
WASHINGTON. — Le contre-amiral Co-

glan télégraphie de Colon que , suivant des
informations venues de Carthagène, un croi-
seur serait sur le point de débarquer des trou-
pes dans le golfe de Darien.

Le contre-amiral dit que des troupes arri-
vent à Baranquilla, où 16,000 hommes sont
sons les armes.

Champion du monde
LONDRES. — Le gymnaste Armand Cher*-

pillod, de Sainte-Croix, a été proclamé cham-
pion du monde, pour le poids moyen, dans
les luttes Internationales.

Russie et Japon
PORT-ARTHUR. — Le général commandan«

l'état-major estime que la guerre n'éclater»
pas. Néanmoins, il ne cache pas qu 'on fait tous
les préparatifs dans l'éventualité où elle éclar
terait. Un régiment russe se trouve au I_ao-
Yuang, prêt à partir pour le Yalou. On ache-
mine de nombreux approvisionnements sur
Liao-Yuang pour les troupes qui seraient en-
voyées éventuellement sur les bords du Yalou.

^Ùipecfîes

Pas mauvaise langue
On vient de conduire à sa dernière de-

meure, à Spring-Valley (New-Yor k), une sept-
uagénaire, Mme Mary Eska, qui depuis trente
ans avai* vécu à côté de son mari sans échan-
ger un seul mot avec lui.

On croit qne ce mutisme obstiné est dû à
l'immixtion de la. belle-mère dans lds affaires
du ménage, qui, jusqu'alors, vivait heureux
et possédait quatre enfants.

A partir de ce moment, le couple jura de
ne plus jamais se parler et U tint rigoureuse-
ment sa parole.

Eska et sa moitié partagèrent en deux leur
petite maisonnette, la cour et le jardin et vé-
curent ainsi côte à côte pendant trente ans
dans le mutisme le plus absolu. Mme Eska fen-
dait son bois, tirait son eau au puits, culti-
vait sa part de jardin.

De .son côté, M. Eska cousait lui-même ses
boutons, Raccommodait ses chaussettes, fai-
sait son marché et sa cuisine. Jamais les con-
joints ne s'empruntaient rien l'un à l'autre,
car il aurait fallu parler et manquer au ser-
ment de mutisme absolu.

Même' à son; lit de mort, à l'âge de soixante-
dix ans, Mme Eska n'a pas demandé à voir son
mari, qui cependant! a assisté aux obsèques «ia
la défunte.

ctaif s èivers

MOTS POUR RIRE
Le malade et le grand spécialiste.

Le grand chirurgien (pénétrant chez non
client). — Je viens prendre votre tempérer
ture.

Le malade. — Vous avez raison. Après
vo '.re dernière note d'honoraires, je crois que
c'est la seul chose qui reste à prendre chez
moi.
Ayez des amis.

— Evide1'* __„
— Ainsi, moi, j'ai beaucoup d'amis et ils

me sont très utiles. Dès que je suis sans place,
tous s'efforcent aussitôt de me trouver une
nouvelle situation.

— Ce sont de véritables amis.
— Oui... ils ont tous peur que, ne gagnant

rien, je vienne leur emprunter de l'argent

lmp. A. COURVOISIER, Chaux-de-Fonds. i



BÉ Jeanneret . Quarlier , notaires
rue Fritz Courvoisier 9

A LOUER
Pour le 30 Avril 1904;

Balance 4. Quatre beaux logements
de trois et quatre pièces, dans les prix

de BOU « itOH fr. 357 4

Avis officiel
DE LA

Commune de La Chaux-de-Fonds

Taxe des (Mens
H est rappelé aa pnblie qu 'aux termes

do Règlement cantonal sur la police des
ebiens du 8 murs lft'j l , la taxe y n-lative
doit être payée pr? -- to.*s les propriétaires
de chiens habitan la a.irconscription com-
munale au Poste t e  V olice de l'Hôtel-de-
Ville d'ici au 15 janvier.
870-1 IHrectlon de Police.

Fabrique de Pierres
à CORNAUX

PIERRES MOYENNES
Grenat dessus 18125-15

W\W IT.T S le Cent £"„£_£_
et des IMerresd'^Iiappemeuts depuis
8 cent, le jeu de 4 trous.

Pivotages
Oa sortirait des pivotages 13 lig. ancre

•J pièces extra-plates, qualité soignée. —
S'adr. chez M. Henri-Albert Didisha-im.
rue D.-JeanRichard 43. 6W-3

Draps imperméables
pour lits

•oirs, roses et blancs, première qualité
ing laise. — Grand choix de ¦___

--
Toiles cirées

il I nnStPflTI L*» Chaur? de FondsU. -.-Il-U Ull  uéop -Robert 41

Poils superflus
•ont Infailliblement déiraits par le
rapjl l i i M . Efficacité absolue. Ne pas con-
fondre avec produits similaires, sans va-
leur. — Demandez renseignements en
tonte confiance à M. PAUL BEURRET flls ,
ne-ul dépositaire pour ia Suisse, aux
Breuleux. H -I .18-J 657-2

On demande i acheter contre argent
comp tant  environ 2 ou 3000 tuiles usagées.
— s adr. Collège 19, au 2ine étage, à
droite. 617-3

Tourbe
Enriron 200 bauches de tou rbe de

•«ronde coupe seront livrées à domicile à
-S fr. la bauche au comptant. 1717(5-6

S'adr. à M. Ed. Ituttl-Perret, rue
de l-liatcl-ife-Vllle 19. 

J_^_*:_L_L_t-a3
Tons les jours , arrivage PAILLE pre-

nlère qualité, à bas prix ; il y en a
toujours a disposition en magasin. Fotir-
rRirct de toutes variétés. lUACilliNK S
AGRICOLES en tous genres. 128-8

•Se recommande,
Henri MATHEY,

rue du Premier Mars 5, Ghaux-de-Fonds.

Locaux pour ateliers
15 fenêtres, force motrice et chauffage
central installés, à louer dès le 1er no-
vembre au Locle. Conditions avanta-
geuses. Situation centrale. 9827-56*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

£k louer
?our le ler mai prochain , à Sonvilier,

log-ementH de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances, situés aa soleil, eau et gaz
installés. 503-1

S'adresser au bnreau de I'IMPABTIâL.

Petil Larive <& Fleury
Nouveau dictionnaire françai s encyclo-

pédique illustré, à l'usage des adultes et
les gens da monde.

Le plas récent. Le plus complet.
Le mieux illustré.

Le seul qai aonne les cartes de tons
les dé partements.

Le seul «roi indi que la réforme ortho-
grap hi que. 
Prix S fr. dans un cartonnage élégant

tranches r j uges.

Librairie A."cÔÏJEVOISIER
Place du Marché

LA CHAUX- OE-FONDS
Envois au dehors cor^re remboursement

POêLIER OTTO SlilLER FUMISTE
MAGASIN DE FOURNEAUX

TÉLÉPHONE 41, I t U E  Mj .VB .-V- i)H07,, -1 TÉLÉPHONE

Fou rneaux en Catelles et en Tôle
Dépôt d'un grand choix de Catelles ei Planelles de Nleiss en

Vente de Brique»! réli*a»ctairr« en ¦."¦os el détail. Revêtements
pour appareils de ch.-iu ff-i r.te central. Plant'lles pour revêtements de cui-
sines, chambres â bains, boucheries, écu ries, etc. RemonU-j-je"-» _«B four-
neaux modernes et antiques. Fours de boulange rs et de tondeu rs. Tra-
vail consciencieux. Toujours en magasin un grand assortiment de 610--15

Fourneaux en Catelles.
CHAUFFE-PI Kl* S eu terre réfractai re.

PRIX MODÈRES Se recommande.

;?1K^̂  1904 Saison- Stellen 1904 ESBSUg]

S f / S g r  
Hôtel-Personal. ~Vj| ï

Neben Benùtzung der oifiziellen Stellenvermiltlungs-Bureaux ist ein Inse- &q
rat im 187Ô2-6 EjH

„Luzerner Tagblatt " m
«Is der wertan s vei-breitelsten Zeitung im Gebiete des Vierwaldstâtter-Sees |SJ
und der ûbr i s -en Hôie l s -ebiete. st-hr rsu empfeli lcn. Inserate betrelTt -nd

Stellen-Angebote und Stellen-Gesuche pli
sind zu rict iten an «lie Expédition des ,, Luzerner Tagblatt" in Luzern. f_a

mBSEÊBm 1904 Saison-Stellen 1904 _^____m*
RESULTAT des essais du Lait dn 8 Janïier 1904

Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu 'ils fournissent.

Noms, Prénoms et Domicile li Hf § *- g OBSERVATIONS
a " a - -» *- ï»

Droz , Frit? fils , Eplatures 47 31.9 18.87
Fauser, Arnold . » 47 11.4 13.74
Jacot . Willia m . » 40 82.â 13. -0

! Vuilleumier. Jules, » 40 32.2 13. l t
Dumont .  Edmiard, » 38 33.8 12.00
Lei ,mari n , veuve , > 30 33.2 12 àH
Tissol-Hirschy veuve, » 37 82,- 12 7(1
Kernen Jules. » Sa 32.5 12.o9
H unier, Jean . » 37 31.4 12..--5
Opi .liv lBr. Alcide. » 33 .-t-t .2 12.53
Sant.-cliy. Rodolphe, ^ 

34 32.3 12. 43
Kunz. Gaspard . » ad 81.1 12.36
Lehmann, Aoraham. Cnmraeri» 121 32 32.4 12.il
Lehmann , David, Eplatures 36 30 1 12.11
Kipfer , Christian, Eplaluias 33 30.9 11,96

La r,haui-de-Fonds. le 9 Janvier 1904. Direction de ______

HORLOGERIE
A remettre la sui ' <> u une petite fahri-

cation d'horlogerie .onviendrait à jeune
commerçant ou horloger..Conditions de
reprises très avantageuses. — S'adresser
sous chi-Jres V. B. 499. au bureau de
I'IMPAR TIA L. 4.1.J-1

Cliraweiifrs
expérimentés pour les décors de boites or
pour dames , filets émail soi gnés, der-
nière nouveauté,  sont priés de donner
leur adresse sous L. Bt. 5IO, au bureau
de I'IMPABTI âL. 510-1

MAISON
On demande à acheter une maison de

4 à 5 logements , de bon rapport , située au
centre des affaires — Adresser offres ,
avec prix et conditions, sous initiales
A. Z. 93. au bureau de I'I MPARTIAL. 93-1

M * lon®r
de suite, à NEUCHATEL , aux Parcs, un
Atelier d'Hor loger ie  et bureau ,
bien exposé, près de la Gare. — S'adres-

j ser pour tous renseignemenl s, âfcl Capra ,
café. Rue Jaquet-ûroz 25. 30s-1

I

l Àrtides mortuaires I
Nouveau ! Nouveau ! M

é Couronnesvitroplianie I
en toutes grandeurs . S

Article patenté dans tous les pays. É!
Seul déposi taire pour la ville. §1

Couronnes perles depuis fr. 1.45 K|
aui arlicles les plus riches. _a

Couronnes métal toutes gran- [g
deurs. "%

Coussins mortuaires.
Itrassards. Gants. Cols crêpe, mi
Itijouterie deuil.
Ctaoln Immense de CHAPEAUX m

crêpe et ne CAPOTES. SS
au 2435-18 |jBazar H-enchât-lols 1

PLACE NEUVE fl
Passage du Centre

Escompte 3°/0 Téléphone __
n 11 i l nui  IIIIII«II » I I I I W IM III II I  n m i i-iiinn m

TTATTT^ÎT 
Deux jeunes gens sé-

- ---¦—_¦¦«—-' • rieux désireraient pren-
dre quelque * bonnes leçons. — S'adr.
sous T L. SIS. Haj ste restante. 5l)'i-2

.Rlt-hnf-- «TAC petites pièces savon-
UUlUUllr tg .S  nette8 or S01lt à
sorti r de suite . — S'adr. au comploi r . rue
des Sorbiers 13. 543-2

T TNT rîT^P I? Mlle Marguerite PIGUETUX .e UÙ.HÙ. Pue du collège 23, se
recommande pour toul ce qui concerne sa
profa-ssion Travail prompt et soigné. Prix
modérés. 41(1-4

GRAVEURS
A vendre , en bloc ou en détail, le ma-

tériel d' un atelier de giaveurs et guillo-
cheurs. Reprise. 120-2

S'adresser au bureau dp I'IMPABTI â L

(Ifl mÔD!) dD **°'Vaiile , dont le mari tra-
UU WCllagC vail le depuis 10 ans dans
les tissus .-t confections, demande gé-
rance de même magasin ou d' un bazar ; à
défaut place de vendeur. — S'adr. sous
C. C. 511, au bureau de I'I MPARTIAL .

511-2

C I M 1 Ç  Ç C11 Ç P ^
ne ouvr'ère fl'iis-

r l l . l <J<-aUUO- .  seuse de boites or,
connaissant ia partie à fond se recom-
mai i i . l , '  paaur aie I mi v ra -a-e à la maison ; à
défaut elle entreprendrait des BOITES
d'A R G ENT. — Prière d'adresser les offres
sous T. A. .'!I »:î. au bureau de I'I MPAR -
TIAL. 3&S-3*

Cnp lj oqn i inn On cherche à placer un
OCl UoouUl S, jeune homme comme ap-
prenti serlisweur. 359-1

S'adresser au burean de I'I MPARTIAL .

Ilno np i ' snnna l"ail «e- Si,lls entanta.
UllC pCIOUllliC cherche place pour rem-
placer des servantes , fa i re des ménages,
des bureaux ou pour garde-malade. —
S'adr. chez Mme R Perrenoud , rue de la
Balance 17, au ler étage. 380-1

011 fiffpp '̂
es Sommelières, Cuisinières ,

il U l l l C  Servantes , Repasseuses en lin-
ge. Garçons d' aiflice. — S'adresser au Bu-
reau de Placement , rue Fritz Courvoisier
n- 20. 419-1

JflllPnflliPrP ^ne Personne habile el
dUllI 110.11 Cl C. consciencieuse se recom-
mande pour des heures ou des journées.
— S'ad resser rue de la Charrière 19, au
*2me étage. 379-1
_aoaa»_H_aa g_aaaaalajaaaajaaaaaa_aa_TI_g_a—I ¦ IMW aW aragaaaa_aa_n_aal

f n i l l o n l i û i i n  *-*" demande pour entrer
UUlUUt/ilCUl . de suite un bon guillo-
aheur  pour 3 ou 4 jours par semaine. —
S'adresser rue des Sorbiers 13, au 2me
état*e. 408-1

DflPPIKP ^" ''en ia iH 'e UI1B bonne ou-
¦vUlCUoC , vrière doreuse , connaissant
bien la nartie des roues ; bonnes réfé ren-
ces exigées. Entrée de suite. Bons gages.
— S'adr. chez M. Friedli , rue Jaquet-
Droz 25. S97-1

Mppr* rn'P 'Pn  *-*" demande un jeune mé-
lll t / b a l l l u l C U ,  canicien sérieux, connais-
sant tiès bien la fabrication des étampes.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIA L. 388-1

P iv* ht' l lmn* O" demande comme hor-
ailaUlll-lll . loger-rhabilleur pour les
Indes Anglaises, un jeune homme de
toute moral , :.i connaissant à fond l'échap-
pement ancre. — Adresser offres Gase
postale 1425. SS7-1

Iplirt P fll lP inte"'gente et ayant une
UCllllC UUC bonne écriture trouverait
une place dans un bureau de la localité.
— Adresser tes offres par écri t , sous It.
L. 55<î , au bureau de I'IMPARTIAL, en in-
di quant  les références. 556-1

lû l i n u  f i l l û  *-*n demande une jeune
UCllllC UllC. fllle honnête de 14 à 15 ans,
pour apprendre à faire le ménage. — S'a-
dresser à l'Epicerie, rue D.-P. Bourquin 1
( Crétèts). 421-1

Femme de ménage. ?e
n
rst™e

an
de

e
to

u
u
n
t:

confiance disposant de ses journées pour
les travaux d un ménage et sachant bien
cuire. — S'adresser rue Jaquet-Droz 45.
au rez-de-chaussée. 37B-1

_ogement. Ssyr__
ou époque à convenir , un logement de 3
pièces, corridor , belles dépendances. —
S'adresser rue de la Paix 33, au 1er
étage. _ m-i

Magnifique appartement aXr%
Vouer pour avril o. avint. Prix modères.

S »;  au bureau d l'J- PARTIAL 7ô ,5*

A ffi na i,- P°ur le 23 avri- I904»îuur- i  rue de ,a Paix tj be,
APPARTEW£NT de 3 chambres , 1 alcôve
éclairée, vèrandah (tourelle) et dépen-
dances. Confort moierne ; situation des
plus centrale et en plein soleil. — S'adr.
même maison, au 3ne «tage , à droite.

•__ -y

A lflllPP ^e 8U'I,; "" P""r époque à
IUUCI convenir loiri-nii 'Ut de 1 ou 2

pièces, cuisine el dépetniaiui-s. liriS/ô-11*
Ponr le .10 Avril.

un logrentettt de S pièces, cuisine et
dépendani 'i-s. s i tué  au centre de la vi l le ;

On pelit lo-it 'i iu 'i i t  d' une pièce, cuisine
et dépendances.

S'ad resser n M. A. Schneider-Robert , aé-
rant d'iiumeubies, rue Kritz-Courvoisier
¦__ 
I flPfll  -* '1>uer dans un passage trés frê-
— Ubfl.1, quenté . pivs de la Place Neuve,
un local pouvant  servir de depftl deseillesi
paniers ou autre coin mené  auaiiigue. —
S'adresser rue du Collège S. au âme élage

DSI 13-17*

Pi lînfln ^ louer pour le ler janvier  ui
I lgllUll. pignon de 2 -liéces el cuisine .,
pari au jardin — S'adres-er à l'E picerit
Calame. rue du Puits 7, qui donnera tout
les renseignements. 17805-19"

Â lnt lûp  A «les persiiinia-s ai ordre el
IUUCI . solvables. on offre à louer pout

époque a convenir , un petit appartement
d une pièra. cuisine el dépendances. —
S'adresser rue du Temple  Allemand 1, au
2ine étage. lettfô-aff

âpp iti t* m m, â îo artP
dès le ler mai 1901, un 1er êtstgt
de 3 pièces et bout aie corridor éclairé,
chauffage central , éclairage et service dj
concierge, balcon , buanderie et séchoir.
S'ad resser rue .la<|(i«'i-l)i-oz 45. au
rez-de-ehaussée. ,H- V i. ,o-r.) l8KfM -£t*

Appartement. A8«°»rï__ 1
'i apparteiiienis de *t eliambrcs ,
cuisine el dépendances, dans une
maison ui<i<lt-r iie. — S'adresser
lloui-lierie 11. ( i r a thwol i l .  rue du
Premier-Mars I l s  163H5-39*-

Pour tout de suite VSJEST
de 3 chambres , corridor , etc., cour, jar-
din ; de mème, plusieurs dits pour Saint-
Georges 1904. — S'adr. à M. Albert Pè-
caut-Ûubois , rue Numa-Droz 135.

uia-io- 'iB^
i n n ap t omp n t c  Rez t**! c"aussée et p re-
lippai ICIUCllL û .  mj er élage. 3 pièces et
dépendances , sont à lourr pou r Sl-tîeorgas
ItlUl. Siluation centrale — S'adresser rue
du Parc 13, au burean. yti9-l

App3.1'teiIlCIlt. 1004, a pro-imité de la
gare , un appartement de 3 pièces , alcôve,
corridor et dépendances ; eau et gaz —
S'adresser rue Numa-Droz 59, au 2me
étage. 364-?
t n d on i û n t  A louer pour Saint-Georgei
LtUgClliOtll. l«30ï, „n • igeinent de 4 piè
ces, cuisine et dépendances ; eau et gai
installé. Situation centrale et bien expo
sée au soleil — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 10-A. au rez-d«-chaussée. .".53-]

i nnai 't p iTIPnt  * louer , pour cas im
rtppal IClUCUl. prévu et pour St Georgei
19U4. à ménage soigné, un bel apparte
men t de 4 pièces, dont une avec véranda
cuisine, installation puur bain , et dépen
dances. — S'adresser pour visiter rue dt,
Progrès 53. au ler étage , et pour traiter i
M. O. Ber thoud-I lugoniol , rue du Pro
grès 51. 137-1

Pirfnflil a !°uer de suite, composé de 2
rJ gUUll chambres, cuisine et dépendan-
ces ; eau et gaz. lessiverie . bien situé au
soleil. — S'adresser rue du Collège ôti , au
rez-de-chaussée. 852- 1

Uriomûnt A 'o aeT Pour St-GeorgesgeilieiH. rueduNord 5ti^FortGriffon),
un appartement de deux pièces , cuisine
et dépendances, au soleil Eau et gaz. —
S'adresser rue du Pont 13, au 2ine étage.

401-1

rhamhpp A louer une belleV i l l c l I I l U i  C. grande chambre à
deux fenêtres, entièrement indépendante
avec entrée spéciale. Situation centrale
conviendrait aussi pour un bureau. —
S'adresser à M. Will. -A. Kocher, rue Numa-
Droz 2. 515-1
PhflTllhl 'ft *̂  louer de suite à un mon
VllalUllI C sieur travaillant dehors. Prix
8 fr. par mois. — S'adresser rue du Pre
mier Mars 15. au 3me étage. 409-1

f l l U m h P P  ^ louer de suite une belle
UllalllUI C. chambre bien meublée et si-
tuée au soleil , à un monsieur d'ordre et
travaillant dehors. —S'adiesser rue Numa-
Droz 39. 416-1

flliamhrp A lnut'r- Pn!s '• *- ia -«we,¦JlullUUlO. une jolie chambre meublée à
un monsieur travaillant dehors. — S'adr,
rue du Parc 84. à gauche. 399-1
A I p Â u p  A louer une belle alcôve, à unr U rj U l C ,  monsieur de toute moralité. —•
S'adr. rue Numa-Droz 90 au Sme étage, â
droite

^ 214-1
aaa—aaaaaa_—a—aa—I—a_aaaaaaaaaa__l_a Maaaaa«—aa_a_aeaa_a__K_ I I  —

«%- -  A Yendre Z-Jn
aaâ ^BJflfT*" S'adresser le mat in , au

-\_/  ̂___]__*Sx . Bureau Fritz Fluckiger,
—.̂ ^-̂ =g-̂ -~r de )a SerreftS-bis. 362-1

Ui* k VPnflpa un splendide
-jj—jŜ li ICUUI C -j iienSt Bernard

eJWj **n Pure race. - S'adresser à M.
f  V )\. Jean Kohler , rue de Gi-¦̂ -̂ Lz^aaa bra]lar 4 406-1

À
wnnr lpû 1 lit 3r\ i aver massif à 8ICllUl C personu » Très bas pri».

— S'adr. rue du Part 23. au 2me étace.

aa,aaaaaaaaa,a,aaaaaaaaaaaaaJaJaJaJaJaJaMMIiaaaaMa,aaaaaa|aaaaaaaaaaaaaaaaa, âaaaaaaaaaaaajaaMEaM

i Pour cause d'inventaire i I
d'ici fin Janvier

___\ ^W_tfi__
m vis-à-vis de l'Hôtel Central ||||

1 met en ïïento avec coo Grande EèdisctSon de pris M
1 toas les PARDESSUS et ¥ÊTEIHE»lf S Co la Saison M
i or Véritable Occasion à saisir ~m m
J5*a KjgawH
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Le COUPS publio d'horlogerie
mra lieu le lundi de chaque semaine, à 8 l/i heures du aoir, à l'Ecole d'horlogerie,
ÈaUe des Cours (2me étage). H-20i-c 659-2

Pour les apprentis, du 18 janvier au 23 février.
Pour les adultes, du 29 février au 5 avril.
On peut assister aux deux cours.

GRANDE SALLE du
RESTAURANT DES ABMES REUNIES

Dimanche -7 «Janvier 19 04
dés 8'/t heures du soir

Entrée : -iO centimes.

SÉANCE de CINÉMATOGRAPHE
présentée avec les appareils perfectionnés de M. G. UUCOMMU1V

i Nonvea. ! La Lampe chantante ! Nouveau !
dernière découverte d'ÉDISON

Le seul appareil existant, M. Barbey (basse) se fera entendre par l'appareil.

l'Orchestre symphonique Si_I_DÛZ
accompagnera les différentes productions et fera suivre la séance d'une 671-3

SOIRÉE FAMILIÈRE privée 

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
du district de la Chaux-de-Fonds.
Mercredi SO Janvier

à 2 h. précises après midi,

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
à l'Hôtel-de-Ville (Salle du Tribunal).

au premier éta ge.

Tous les membres sont instamment
priés de s'y rencontrer.
677-3 Le Comité.

Restaurant E. GIRARD
8, rue de la Charrière 8

SAMEDI, dès 7 Vs h. du soir,

SpraHtripÊS
{£51-2 Se recommande, Le Tenancier.

ALLEMAND
Demoiselle cherche à donner des le-

tons d'Allemand et autres. Prix mo-
ères. 674-3

! S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

Demande d'emploi
Commerçant , 40 ans, marié, très

honnête , de 'toute confiance, actif et inté-
^reseé, pouvant diriger et faire marcher
'sérieusement grande entreprise, connais-
sant l'horlogerie à fond , cherche emploi
de confiance pour devenir indispensable
par la suite. — S'adr. sous L. A. 669,
au bureau de I'IMPAUTIAL. 669-3

BipiE
A vendre un brevet suisse et étran ger

consistant en MONTKE-BAKOMÈTItE ,
pouvant se fabriquer dans tous les genres,
grandes ou petites pièces, aucun frais d'ex-
ploilation. A (Taire d'avenir. — Adres-
ser les offres à M. Salvator Janner, rue
du Doubs 127. 681-3

Coffre-fort
A vendre un coffre-fort incombustible.

— S'adresser chez M. Jules Bolliger*. rue
du Gazomètre. 663-8

A LO UER
pour cause de départ , à fin février, jolie
maison de 6 pièces, cuisine et dépen-
dances, jardin, arbres fruitiers. — S'adr.
è Mme Maire, Chez-le-Kart. 670-4

A LOUER
Progrèe 137. Très beau logement de

S chambres, alcôve, dépendances, cour,
buanderie, etc. Près du Temple. Entrée
immédiate si on le désire. 655-4

S'adresser à M. P. G.-Gentil, gérant,
rue du Parc 83.

A L-tun
Géuéral-Dnfour 8.1er étage 2 cham-

bres et dépendances ; logement complète-
ment réparé. Entrée immédiate, 28 Tr.,
par mois. «353-4

S'adresser i M. P. G.-Gentil, gérant, rae
du Parc 83. 

A LOUER
Serre 97, ler étage, 2 chambres et dé-

Tendances ; beau logement. Entrée immè-
iate. — 430 fr. par an. 653-4
S'adresser à M. P. G. -Gentil , gérant,

rue du Parc 88.

A LA LAITERIE MODELE BRUNNER RukTv° SERET frais ti" FROMAGES fins. BEURRE extra. »

PàrnnntpUP demande aes repassages,
uolllUlilClll démontag-es et remon-
tage, ou à défaut remontages à faire à
domicile ou au comptoir. — S'adr. Col-
lège 19, au Sme étage , à droite. 646-3

P h ail pli PO ^ne b°nne perceuse con-
aUUCUlUIlCo. naissant tous l'es perçages,
demande place, de suite, si possible. —
Adresser les offres rue du Parc 32, au 2me
étage. 628-3

Une j eune demoiselle £_rtl>1ë
21 ans, tailleuse de son métier, cherche
place dans un magasin de nouveautés,
comme demoiselle de magasin ; à défaut ,
une place de tailleuse chez une bonne
tailleuse de la localité. Entrée de suiie ou
époque à convenir, — Adresser les offres
sous A. L,., 639. au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 639-3

A o ç i i j p t f j p  QUI prendrait une jeune
rloot lJCltlC, fin e très sérieuse comme
assujettie clémonteuse et remonteuse.

S'ad. au bureau de I'IMPAUTIAL . 673-3

Repasseuse en linge. ^^Tlinge demande deB journées pour les pre-
miers jours de la semaine. — S'adresser
rue du Puits 18. au ler étage, à gauche.
0A la même adresse, une demoiselle très
honnête demande à partager sa chambre.

6,06-3

Evangélisation
^ 

Populaire
Dimanche , 17 Janvier 1904

dès 8 heures du soir

Ancienne Chapelle Morave
ou Vereinshaus

Rue de « 'ENVERS 37
Réouverture des Eéunions d'évangéli-

sation et d'édification mutuelle sur la base
de l'Alliance Evangélique. On emploie
les chants évangéliques.

Invitation cord iale à tous. 678-3

Pnmmie Jeune homme de la localité
VUulllIlù. (21 ans), 3 ans dans une ban-
que cherche emploi: Commis-compta-
ble , vendeur , voyageur, etc. — Préten-
tions modestes. Certificats à disposition.
Entrée immédiate ou à convenir. — Adr.
offres sous C. C. 637, aubureau de ÏM_ -
PABTIAL. 537-2

¦Pnïïimifi Jeune homme sérieux, exempt
•JSJlllIlllû. clu service militaire, au cou-
rant de la fabrication d'horlogerie , con-
naissant los 2 langues et la comptabilité ,
cherche place de suite dans bonne mai-
son. Excellents certificats et références à
disposition. 585-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTI*,!..

Unp l/ t rfpn habile et expérimenté , con-
QUI lUgCl naissant toutes les parties de
la montre, grande prati que pour tous
genres de pièces, occupant actuellement
place de visiteur-retouciieur-décot-
leur dans maison de gros à l'étranger,
cherche engagement sérieux dans impor-
tante maison de la Suisse ou de l'étranger
pour le mois de février. — Offres sous
chiffres Ai F. 430, au bureau de 1 1 M -
PA 11TIAL. 430-2

Acheveur-termineur KKt
savonnette , connaissant le réglage , de-
mande du travail à faire à domicile. Tra-
vail consciencieux. 489-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.
Dnni i p «j fpn On demande à fai re ou à
£lui. {U.Ll.0i poser des clefs de raquettes
par grandes séries. — S'adresser rue Numa-
Droz 109, au 2rae étage. 485-2
Pjniegonga de boites or désirerait du
i UlùûCUoC t ravail .i domicile ou sur
désir irait dans un atelier. 533-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTI u..

Garde-Malade-Rele yeuse. SpS
confiance se recommande aux dames de
la localité. Certificats à disposition. —
S'adresser à Mlle Marie Seiter, Cernier
(Val-de-Ruz). 522-2

On demande ¦surî"
jeune dame connaissant le service,
pour aider le samedi soir et le dimanche.
Sérieuses références exigées. — S'adres-
ser au Restaurant de Bel-Air. 662-3

A n ï ï A VPî i t '  Un bon comptoir
AtlieveUI . de | a localité de-
mande un acheveur bien au courant de
la mise en boites après dorage, pour piè-
ces or lépines et savonnettes. — Adres-
ser les oflres Case postale 854, en in-
diquant les références et les prétentions.

629-3

PhqppAji On demande un ouvrier char-
11110.11 uu., ron connaissant la partie i
fond pour apprendre la partie à un jeune
homme. — S'adresser à M. Urbain Theu-
rillat, Les Fong-es près Breuleux. 637-3

A la même adresse, on achèterait un
tonrainsi quedu boisdecharronnasre.

Rf t l l l andP l 1 ®n demande pour le ler fé-
DUlllall gCl . vrier , un garçon boulanger
connaissant la grande et petite boulange-
rie. — Offres avec certificats et livret
d'ouvrier, sous A. R. 634, au bureau de
I'IMPARTIAL . 634-3

.IpilTlA tfflPPftîl On demande de suite
UCUUC gai y ou, un jeune garçon poui
faire les courses et les travaux d'atelier,
— S'adresser à M. Jeanmaire, rue du
Parc 1. 667-c

A nnpprjfi'p Une jeune fille est deman-
atijjjj l CllllC. déejde suite comme appren-
tie tailleuse pour messieurs et jeunes
gens. — S'adresser chez Mme Perret , rue
du Temple-Allemand 59. 610-3
O pnnnn fn  On demande de suite une fille
Obi ÏdlllC. forte et robuste, connaissanl
tous les travaux du ménage. — S'adresser
chez Mme Jean Funck. rue de la Cure 3,
au rez-de-chaussée, à droite. 675-3

îd l ino flllp <-)n demande de suite une
UClUl O IlllC. jeune fille allemande, ac-
tive pour aider aux travaux du ménage.
— S'adresser chez M. H. Kohli , rue dn
Parc 69. 666-3

fWeiinatûiin est demandé. — Adresser
LlUbMUdl.Ul offres , sous chiffres S.-J.
27!», au bureau de I'IMPARTIAL. 279-3

Rp ïï l f tnfPl lP tln demande de suite un
UClUUlllCUl • bon remonteur connais-
sant la petite pièce cylindre à fond. —
S'adresser rue du Progrès 5. 493-2

PPPII QPHÇP est demandée de suite dans
.1 cUûCUDC Une fabrique de cadrans.

S'adr. aubureau de 1 IMPARTIAL. 487-2

Mfldktp«ï <->n demande pour BADEN
iïlUulolCo. (Argovie), dans un premier
magasin, une bonne ouvrière ainsi qu'une
assujettie. — S'adr. par écrit sous A. S.
W. 506, au bureau de I'IMPARTIAL. 506-2

fln Hp m n n r l p Pour desservir un petit
UU UCUlaUUC café-restaurant, une per-
sonne de toute moralité et connaissant le
service. Bonne affaire pour personne sé-
rieuse et entendue. 524-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On dom an dp Pour un restaurant des
UU UCUlaUUC environs , une ou deux
demoiselles pour servir le dimanche.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.
A la mème adresse, i vendre un pho-

nographe neuf. Bonnes conditions. 5*.5-2

.IPllll P darf-nn 0n demande un jeune
UCUUC gCll yult a garçon pour aider en-
tre ses heures d'école aux travaux d'ate-
lier et faire les commissions. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 10, au Sme étage, à
gauche. 535-2

Çûj iTran tp ®a demande pour de suite,
OCl I dUlC. une servan te connaissant tous
les travaux d'un ménage.3 513-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Dn-nn On demande comme bonne pour
DUUUC . une enfant de 10 mois, dans une
très honorable famille de Zurich, une
jeune fiUe parlant correctement le fran-
çais, sérieuse et de toute moralité. — S'a-
dresser par écrit sous initiales E. U., 496,
au bureau de I'IMPARTIAL. 496-2

Vft.f tnf flÎPP ^
n9 h°nnête famille alle-

I U1UUIQ.11 C, mande cherche une jeune
fille pour s.ligner une enfant et aider au
ménage. Voyage payé. Occasion d'ap-
prendre l'allemand. — Pour renseigne-
ments, s'adiesser au Collège de la Char-
riére. 462-2
Ipiinpn flllpo libérées des écoles et dis-
liOtiilOû llllCO posant de quelques jours
chaque mois , trouveraient occupation fa-
cile. 563-2'

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire, ie£S. deS_e p™,
faire les commissions entre ses heures
d'école. — S'adr. rue du Stand 10. au
magasin. 544-2

Tonnoc fllloo ®n demande des jeunes
UCUUCa llllCû. f*ues pour travail facile,
lîélrrbution de suite. — S'adr. rue du So-
leil 9. au ler étage. 552-2

Annaptpmpnt A louer pour le 30 avril
ftppal IClUCUl. 1904 , rue du Grenier
43-B, un beau petit logement, 2 pièces, cor-
ridor et dépendances, au soleil , part de
jardin , eau et gaz installés. — S'adresser
rue du Pont 17, au ler étage, à droite. 623-6

Annaptpmpnt A louer Pour le 30 ian"iippai IClilClll. Vier ou plus tard , un
appartement de 3 pièces, situé près de
l'Usine à gaz. 420 fr. eau comprise. 635-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

T nrfompnt Prés ST-IMIER, j à louer
LUgGlilcm. pour le 23 avril beau loge-
ment de 3 pièc»--. cuisinr* . r ^-imbre d' en-
trée. Eau sur 1 évier. Grand jardin pota-
ger. Prix 350 fr. — S'adr. sous A. Z.
660, au bureau de I'IMPARTIAL . 660-3

Pidnftll d'une chambre et cuisine, part
Fl

^
UUu au jardin , à louer de suite ou

époque à convenir. — S'adresser rue des
Buissons 19, au rez-de-chaussée. 668-8

Phamh PP A *ouer à une demoiselle ou
«UUaUlUl C. dame de toute moralité, une
chambre meublée et indépendante. — S'a-
dresser rue de l'Est 14, au ler étage, à
gauche. 631-3

Pihaïï lhpp A louer de suite une belle
UliaillUlC, grande chambre indépen-
dante, bien meublée et au soleil, à des
personnes honnêtes et solvables. — S'adr.
rue du Progrès 14, au ler étage. 652-8

A lflllPP I' our tùut **e su *te on P0111' ép°-
1UUC1 que 'à convenir, rue Alexis-

Marie-Piag-et 17. 1er et a «re avec bal-
con, bien exposé au soleil , composé de 3
pièces et bout de corridor éclai ré, eau, gaz,
électricité pour les corridors. Confort
agréable, construction moderne. Prix
modéré. 520-5

Bue Alexis-Marie-Piaget 21, rez-
de-chaussée avec terrasse, bien exposé
au soleil, composé de trois pièces et bout
de corridor éclairé ; eau, gaz, électri cité
pour les corridors. Confort agréable , cons-
truction moderne. (Prix modéré).

S'adresser chez Mme Veuve Ed. Becker ,
rue Alexis-Marie-Piaget 19.

ï,n dpmpntç A louer de suite ou pour
UU5CIIICUI0. époque à convenir , à des
personnes honnêtes, plusieurs petits lo-
gements de 20 à 30 fr. par mois, — S'a-
dresser, de 1 à 2 heures, à Mmes Cour-
voisier, à Mon-Repos. 539-4
t nrfprnpntc  *¦ l°uer de suite plusieurs
LIUguiUcUlo. logements de trois pièces,
bien exposés au soleil. Jardin. Prix . 4.0
et 4.Ï0 fr. — S'adresser à M. J. Kullmer
père , rue du Grenier 37. 19068-4

Appdri6lJ]6IllS. avril 1904 un beau lo-
gement de 3 grandes chambres, un grand
corridor ferme, lessiverie, grande cour, au
centre du village. 271-8

Un logement de deux chambres à deux
fenêtres remis tout à neuf, un grand al-
côve.

Un de 4 chambres au centre des affai-
res. 0Un pignon d'une chambre à 2 fenêtres
et un cabinet.

S'adresser k M. F. L. Bandelier, rue de
la Paix 5. 
D' j n An au Sme étage à louer pour le
l lgUUU 80 avril, trois chambres, cuisiue,
dépendances , gaz , etc. — S'adr. rue de la
Paix 23, au ler élage. à droite. 62-4*

A lflllPP P°ur -t-Georges 1904, pour
IUUCI cas imprévu, un APPARTE-

MENT de 3 pièces, bout de corridor et
dépendances , situé au 1er étage de la
maison rue Jaoob Brandt 6; balcon,
chauffage central, concierge dans la
maison, gaz ou électricité installé. —
S'adr . rue de la Paix 15, au Sme étage.

547-2

AnnsPtPmPnt Pour cause de départ,
ripytll tOlllCUl. à louer de suite ou pour
épo j ue à convenir, un appartement soi-
gné, 4 chambres, chambre k bains, cui-
sine et belles dépendances, gaz et électri-
cité installés, balcon , buanderie, grand
jardin d'agrément. Très beUe situation en
plein soleil. — S'adresser chez M. A.
Bourquin-Jaccard, rue du Temple-Alle-
mand 61. 481-2
I p.j-jûmpn t A. louer pour de suite on
IlUgCUlCUli époque à convenir, près de
la Place de l'Ouest, un joli logement pou-
vant servir à une société : peut être trans-
formé en appartement de 2 pièces. Elec-
tricité installée. — Pour renseignements,
s'adresser à M. A. Monnier, Doubs 119,
au Sme étage. 497-2*

PaÏT 9-1 00t° Est' Pour cas imprévu,
l alA _ Oj à louer pour avril appartement
de trois chambres, corridor, etc. Gaz, les-
siverie, cour. Fr. 650. — S'adresser au
ler ètage, porte a droite, entrée rue de
l'Hôpital. 61-4*

PaVO Ude belle grande cave est à louei
•JttïC. pour entrepôt. 527-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pha 'flhPP A louer de suite à messieurs
.llaiilUl C. ou demoiselles de moralité
une chambre bien meublée. — S'adresseï
rue du Puits 17, au ler étage, à droite.

606-5

PhmilhPP A louer une chambre meu-
.UdUlUlCi blée, à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adr. rue du Nord 155, au
rez-de-chaussée, à gauche. 498-2

PhflmhPP &¦ l°uer une belle chambre
Ulia i l lUlC.  à 2 fenêtres , bien meublée, a
Monsieur ou demoiselle honnête et sol-
vable. Bas prix. — S'adresser à M. Albert
Rubin , rue de la Charrière 64. 484-2

P i h a m hPP Une belle chambre bien meu-
-•_—UUlI.i blée, exposée au soleil, si-
tuée au centre de la ville, est à louer à
une personne honnête et solvable. Prix
20 fr. — S'adresser sous initiales C. SI. H.
516. au bureau de I'IMPARTIAL. 546-2

Ppnçinnnaipp 0n offre à un jeune
f CUùlUUUttlIO. homme sérieux, cham-
bre et pension dans bonne famille. 545-2

S'ad resser au bureau de l'iMPaUWTAL.

Phamh PP ^ ren)ettre de suite une
-UuUiUlCa chambre meublée, à un ou
deux messieurs de moralité et travaillant
dehors. — S'adr. rue Numa-Droz 90, au
ler étage, à gauche. 5<Ï8-2

Pihfl înhPP A wuer une jolie chambre
UUalUUlC.  meublée à personne de mo-
ralité et solvable. -_ S'adresser rue de la
Paix 67, au rez-de-chaussée, à droite.

550-2

Phamh PP ^* ^ouer une jolie chambre
VI1CU11U1C. meublée ou non à personne
solvable et de moralité. — S'adresser rue
du Parc 98, au rez-de-chaussée, à gauche.

549-2

M a rîacîn A l°uer UD magasin avec
lllttgaùlU. belle devanture et petit ap-
partement , dans un quartier populeux.
Bonne situation. Angle de rue. — Pour
renseignements, s'adresser à la rue Ja-
qufrl -Droz -32, au rez- le-chaussée. 117-2
«>rj:.-j-arrj."pp "tdiaaaalaa âl_Jaa_aaaaa—a M

On demande à louer tècliT
au rez-de-chaussée, de 3 pièces et dépen-
dances , si v issible au soleil et au centre
de la localité, à l'usage d'un 679-3

Atelier d'Ebènisterie
S'adr. rue du Donbs 13, au 3me étage.

On demande _ louer srP™ha?ne,
un logement de 3 pièces, dont une à
2 fenêtres. — Adresser offres sous J. G.
-416, Poste restante. 633-3

Trois personnes _fS«W---!5de deux chambres si possible avec alcôve.
— S'adresser rue Numa-Droz 36, au 3me
étage.1 6-36-3

Ma lia C in 0n demande à louer pour Stf
mttgttûlU. Martin ou Saint Georges 1905,
peti t magasin bien situé , avec apparte*
nient. A défaut , un rez-de-chaussée de 4 i
5 pièces. Commerce trés propre. 516-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Fln p Ham P demande à louer le plus
UUC U0.111C vite possible , une chambra
non meublée , dans les rues de la Prome-
nade , de l'Envers ou des Granges. 490-8

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Hôïî.vîënr lî^srS
une honnête famille juive. — Offres sont
H. N. 540, au bureau de I'IMPAR-
TIAL 540-2

On demande à acheter &!___i
chine à régler. 630-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter ^^3Payement par mois. Adresser les offres
Ear écrit sous iniUales A. B., 488. au

ureau de I'IMPARTIAL. 488-2

Pçpal jpn On demande à acheter d'oc-
aUDldlllCl i casion un escalier tournant.
— S'adresser à la Boulangerie, rue du
Collège 19. 514-fl

V
A VPndPP ou ¦ 'échanger contre bon

I CUUI C vin rouge français ou d'au-
tres marchandises, des bonnes montre1}
argent pour dames et messieurs. 624-.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPndPP àrm°ire à gla<--3 à fronton
I C11U1C une commode noyer mat et

poli, lits complets, table ronde et à ou-
vrage. — S'adresser chez M. F. K ramer;
ébènisterie, rue du Premier-Mars 15. 664-|

A uûnr lp û  un beau chien St-Bernardi
ÏBUUi e âgé de 3'/, ans, très bon

pour la garde. 6«V0-Î
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

(Wacinn A vendre 1 matelas à ressorts
U..aolUU. une vitrine, une table de nuil
et un manteau de dame. — S'adresser
entre midi et 1 heure et le soir après
7 heures, rue du Premier-Mars 7a, au !iW«
«itage. 17957-S

Â VPîl / ipp faute d'emploi un piano uss-
I CllUI C ge, mais en trés bon état, un

lit avec paillasse à ressorts et matelas,
une table ronde, deux établis, un petit di-
van, un potager à gaz avec four, et diffé.
rents objets, etc. 555-2

S.adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A VPndPP un k°'s de lit avec matelas
a. I CUUI C à ressorts. — S'adresser rue
du Donbs 89. 554-2

A UPndPO un beau chien race Saint-
I CllUI C Bernard, âgé de 8 ans. Bon-

nes conditions. — S'adresser chez le Con-
cierge, rue du Manège 21, au rez-de-
chaussée, à droite. 118-1

Pppdn mercredi soir, une montre ar-l Cl UU gent( depuis la rue Numa-Droz à
la Poste. — Prière à la personne qui l'a
trouvée, de la rapporter, contre récom-
pense, chez Mme vve Parel-Huguenln,
rue Numa-Droz 2. 649-9

Eij j - inp un album échantillons de storea
g(U C chinois. — La personue qui l'i

trouvé est priée de le rapporter chez M
Emile Piroué, rue du Temple-Allemand 85,

625-i
Erj o-A un jeune cbien Spitz, manteau

gftl C grig cendre, museau foncé. —
Prière à la personne qui en a pris soii
d'aviser rue du Progrès 10, au Café
contre récompense. 676-!

Pppdll ' *a lue léopold-Robert, un pe-
l Cl UU tit paquet contenant des fourni
tn res pour robes. — Le rapporter contre
récompense au Restaurant économique.

611-5

PPPdn unB boîte d'acier n» 51,612, depuit
1 C l U U  ia rue Numa-Droz à la rue du
Progrès. — La rapporter , contre récom-
pense, rue du Doubs 75, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 616-5

Madame Suzanne Juvet-Jaccoud et sei
enfants, Gaston, Georges, Léon, Louis el
André, ainsi que les familles Juvet e<
Jaccoud , font part à leurs parents, ami-
et connaissances, du décès de leur cher e{
regretté époux , père, *fils , frère, beau,
fils, beau-frère , oncle, neveu et parent

Monsieur Léon JUVET
survenu mercredi , à 9 h. du soir, dans si
34m e année, après une longue et pènibli
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 12 Janvier 1904
L'enterrement auquel ils sont priés d'as

sister, aura lieu samedi 16 courant , I
1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue du Nord 13.
Une urn e funéraire tera déposée devant (

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettn

de faire-part. 645-!

Monsieur Pahud et ses enfants, à Li
Chaux-de-Fonds, Monsieur et Madam;
A. Pahud et leur enfant, à Bioley, Mmi
Elisa Guichard et son enfant, à Orzens
Monsieur et Madame A. Chappuis, à Ca
rouge, Monsieur et Madame A. Pahud e
leur enfant, à Bioley, Monsieur et Ma
dame Genier et leurs enfants, à Thier
rens , Monsieur et Madame Dousse e',
leurs enfants, à Yverdon, ainsi que lw
famille.-, Adrien Pahud et Jules Pahud,
ont la profonde douleur de faire part i
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère épouse, mère, sœur,
belle-sœur , tante et cousine

Madame Eugénie PAHUD née Genier
enlevée à leur affection jeudi matin , é
l'âge de 34 am et demi, après une cruelle
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 14 Janv. 1904.
L'ensevelissement, auquel ils sont priél

d'assister, aura lieu samedi 16 courant,
à 1 heure de l'après-midi .

Domicile mortuaire, rue de l'Hôtel-de-
Ville 23.

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire part. 661-1



1 Dès le 12 Janvier, la §
Fabrique de Cadrans argent et métal f

I Louis Jeanneret I
sera transférée 895-1 ¦

i 51, Rue du Doubs, Kl
g Té.éphone Forrn "Jluri.trf'jmi B

BAtf QUI _ FEDERALE
iSoci iW) anonyme)

•LA CHi\ tl X-OK -Vo.\»S
Conm ->«*i8 (î HA lOBs , le 14 Janv. 1903.
Vaoi tommes -t ni . inri l 'hni , SIDI isrialioni nni..ir-

aamiainrt . aicQ uia- nr» en rfanuaia- coorani . oa an comiatan-.,
««aOlaïi '/ , «a-1 li* COmOallll <lta , dH Dlpill 010«_ntl» «'IT:

tu. Conrl
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Chèque Parla IOO. -.
Court «t Dttui effeti lont-i . 3 100 30
: mon | at- . fi-ina-auu . . 3 100 30
3 mon ) mi_. fr. 3000 . . 3 100 36

! 

Chèque . . . . . . .  25 45»/,
Court el pf lu effeu lonp . 4 îb 33'.,
3 mou 1 tu. en|ieitei . . ¦ V U  t4>/,
3 mou i min. !.. (00 . . .  4 25 58

.Chèque Herlin. Francfort . 4 153 40
lllnu '''"'" " '"'"' *11 ln "l' ' * '*3 w-uemwi.a. „„!, a lee allemindei . 4 H3 51.

>3  mou J mm. 11. 3000 . . 4 t*. t'"/,

i 

Chèque lîènet , _han, Turin 100 l~ ''_
Court et netlti elleu lonji . 5 100 W _
î moii , i ehinrei . . . .  S 100 27'/,
3 moii. i chiffre» . . . . 5 r n o

iChéuue Brviellei , Anren . 3 1 , 100 IS
¦ellîque !a 3 mon. trait , .icc, (r. 3(100 8 100 15

'Nonac . Dill..manil.,3et i>eh. ;î« , 1 0  i5
...._, , Chenue et court 4 »i«J 3b
¦l!n._i .3a3mou.uatt. acc.,n.3000 31 , SUS <J5¦°-l,r0- /Nonac.bill..mand., 3el4eh. 4 iU9 35

i Chenue et court J»/ , I I I .'I ii» ,/
Tienne., i Petits effeu ion|i . . . . 3V, 105 S*!',,f l  a 3 mou, . ctn ltrei . . . 3'/, 103.m,
¦ev-York chèque _ 5.(9
.uiu* .. Jaeqo'à 4 moii 4',, —

«IlleU «t kuqne 'rançiii . . . (00 30
• • allemand! . . . .  ti* 37'/,
e B ruiiei . . . . . ! 5
• • autrichien! . . . «M B ¦/ ».,
> • anitaii ".r 14
• ¦ I t a l i e n a . . . . .  lOO M

• »oolèoni d'or (00 46 /,
&onieraini anglais il 18
Pieeei dr 10 mark li 67'/,

AFFAIRE
SÉREUSE !

A remettre dans nne des pins importan-
tes localités da Jura , un grand magasin
de tabacs, cigrares et cig-aretles,
très bien achalandé. Situation incompa-
rable an centre des affai t es avec grande
devanture sur la Grande Rue. Seul ma-
gasin de ce genre pour 7000 habitants.

S'adresser à M. Albert Krartier, maga-
sin t A la Havane» , Tramelan. 505-2

Bâtiment â louer
A RR1VA1V, à remettre de snite on ponr

le 90 avril prochain
UN IMMEUBLE

complètement restauré, comprenant deux
étages snr le rez-de-chaussée , avec 2 lo-
Sementa, 1 atelier pour une vingtaine

'ouvriers, grange, écurie, remise. Beau
jardin , grand verger. Le tout, très agréa-
blement situé; conviendrait à fabricant
d'horlogerie ou chef d'atelier. Eventuelle-
méat, on traiterait avec plusieurs pre-
neurs. — S'adresser à M. A. Mathez-Dioz.
k Renan. 469-7

Un Magasin
d'articles fantaisie
parapluies, maroquinerie, etc.,
•te, en pleine prospérité et si-
tué au centre de la ville , est à
remettre de suite pour cause
de départ et à des conditions
de prix trés avantageuses.

S'ad. au bureau de I'I MPAHTIAI .. Î9-2

LE

Corrlcide
Béguin

dit disparaître en quel ques jours
cors, durillons, œlls de perdrix, verrues,
etc. — Le flacon , 75 cts. 9204-41

PHARMACIE CENTRALE
16 Rue Léopold-Robert 16

KfiDAILLE D'ARGENT « Paris 1903 ».
Médaille d'Or Mâcon 1803.

à &OOTa
de suite ou pour époque à convenir :

Collège 10. pignon, deux pièces, cuisine
et dépendances. — Prix , 30 fr. par
mois, eau comprise. 19188-6*

lïollè^e IO. pignon, 2 pièces, cuisine et
dépendances. Prix, 26 fr. 70 par mois,
eau comprise. 

Cret 9, pignon, 8 pièces avec corridor,
cuisine et dépendances. Par mois, eau

( comprise, 31 fr. 19189
S'adresser à M. Henri VUILLE, gérant,

¦me St-Pierre 10. 

__£__. aX-OTT-B -EB
fMr Saint-Georges ou 30 Avril 1904
un appartement «H 8 pièces, au lei
étage, rue du Ravin , quartier au bas de
Bef-Air, au soleil, «instruction moderne,
avec lessiverie cour, jardin , électricité
installée. — S'adresser & M. Victor Urun-
ner. rue Numa-Droz 87. 107-11

Avis officiels ds la Commune de La Cbaux-de-Fonds

Asphaltage de Trottoirs
¦»

A teneur da règlement du 30 Octobre 1900, snr l'asphaltage et le pa-
vage des trottoirs , Je Conseil coin ni unaI invite les propriétaires qui auraient
l'intention de fa ire asphalter les trotto irs de leurs immeubles, dans le cou-
rant de l'année, à présenter leurs demandes par écrit jusqu'au 31 Mars
1904, à la Direction des Travaux publics (Hôtel communal).

La Chaux-de-Fonds, le 12 Janvier 1904.
486-2 Conseil Communal.

I

Les maladies de l'estomac B
telles que catarrhe d'estomac, crampes d'estomac, «̂§§3gastral gies ou engorgement, contractées par des refroidis- S.j
sements, excès de nourriture , régime insuffisant ou absorption d'ali- **{__& ' •
ments indi gestes, trop chauds ou trop froids , sont soulagés et "ué- 'SfflsS
ris au moyen d'un remède domesti que fort recommandable, dont -|«f3i|
l'efficacité est reconnue depuis de longues années. Nous voulons KgS ¦

Via d'herbes digestif et dépuratif
de Hubert ULLRICII

Ce vin eat préparé avec des herbes toni ques et un excellent vin ; ir®-¦•; .;
sans être un purgatif , il fortifi e et ranime [ appareil di gestif tout en- *fâSj|
tier. Le vin d herbes fai t disparaître les troubles artériels , il purifie gâgj ^le sang en en expulsant les matières morbides et favorise la for- 1 Sri
nation d' un sang pur et exempt d'aucune altération. 3__1En employant à temps le Vin d'herbes, les affections de l'esto- !&'*•' ;
mac sont généralement enrayées dans leur germe et son emploi est (SBpréférable a toutes les préparations acides et corrosives , qui nuisent 3BH
a la santé Les maux: de tôte , rapports, aigreurs, raall
gonflements, maux de coeur et vomissements, [«&§» •!
symptômes d'autant plus forts si la maladie est chronique, disparais \_ %
sent souvent après avoir bu à quel ques reprises de ce vin d'herbes, jïfïsiî

La constipation avec toutes ses suites désagréables, op- - âffipression, coliques, battements de cœur, insom- l'.'.' . '-a
nies, stagnation du sang dans le foie , la rate et dans le système I

'¦'. ' ¦ 'S S  de la veine-porte (hémorrhoïdes), seront guéris rap idement ÉsgHj
KJ S par le Vin d'herbes , qui prévient en outre loute indigestion, sjgj§_\

3 fortifie l'appareil digestif tout entier et éloi gne , par des selles faciles , gSjPÎ
Bal toute matière corrompue séjournant dans l'estomac ou dans les in- jfjsjwa

-
¦¦ «aï Visage pale et amaigri, anémie et inanition

c 9ajSS| telles sont généralement la suite d'une mauvaise digestion , d' un sang S
M appauvri et d'un éta l maladif du foie. Souffrant de manque d'ap-

* Mai petit, énervement , surexcitation, mau—: de tôte,
\'. _ ,HH insomnies, les malades sont souvent à rencontre d'nne mort

a lente, mais imp itoyable, j / t s eer  Le Vin d'herbes donne une impulsion fsl :
S» nouvelle aux forces vitales affaiblies. Q_tf ~ Le Vin d'herbes stimule 1|g!j3

ta &m l'ippêtit, favorise l'échange des matières , régénère le sang, calme les Tjïjsa' : Usa neifs agités el procure aux malades des forces nouvelles, une jaSS j
9 -vie nouvelle. Ces assertions sont justifiées par de nombreuses

FelBKjl attestations el lett res de reconnaissance. siLe Vin d'herbes se vend en flacons de fr. 2.SO et 3.50, ,
- ' ¦ S dans 'es pharmacies de La Chaux-de-Fonds, du Locle . de Sonvillier , §8a_l1 a St-Imier, Saignelègier, Tramelan , Cernier , Fontaines. Les Ponts , aï
¦ K— B°u<lry' Colombier , St-Bl aise, Neuchàtel , ainsi que dans les phar-

9f macies de toutes les localités du canton de Neuchàtel , de la Suisse et

__ **--' oulrB - ^a pharmacie Monnier. Passage du Cen»
ro^̂ H 

tre 
-, la Pharmacie rue Numa-Droz  89 , la Pliar-

I macie Centrale, rue Léopold Robert 16, la Phar-
I macie L Leyvraz, et la Pharmacie Buhlmann, rue

B Loopold Robert 7, à LA I 'H A U X  DK -F OXDS expédient aux prix
S originaux à partir de 3 bouteilles de vin d'herbes, dans toutes les

ffffflgfl ? __A7-itox- les co-atr<*3->?«.<?on«3 «>

I Le Vin d'herbes de Sr-FIIubert TJllrieli "̂ _| g
Mon Vin d'herbes n'est point un remède mystérieux; il consiste gS-ff? :

ŵS en:  Malaga 458,0, Esprit, de vin 100.Il , Gl ycérine 100,0, Vin roujje |
&__& 2'i0 .0, jus de sorbier 150,0, jus de cerises 320.0. fenouil , anis . année KS

3 officinale, racine fortifiante américaine, racine de gentiane, calamus f

FABRIQUE DE CADRANS D'EJZAIL
en tous genres

A. Se h if l m ann - Bourquin
Tourelles 25. — La Chaux-de-Fonds

Téléphone — Force et Lumière électrique — Téléphone

• EXP O RTA TION O
installation moderne et complète Graveur et Rapporteur dans la maison

Production journalière : 8000 cadrans

Spécialité s Genre ROSK OPF
Quantièmes.

Phases de lune. Fondants bosses fllnqués et opaques, Cadrans blancs «t fondants
soignés et ordinaires. — Défiant toute concurrence !

LIVRAISON DANS LES 24 HEURES 9970-23

INSTALLATIONS , RÉPARATIONS et ENTRETIEN de»

Sonnerie s filectriqnes
Téléphones particuliers, Tableaux. Porte-Voix ffl ft

Ouvreurs de portes électriques brevetés e- l̂sipFlI
Contacts de sûreté — Allumeurs à gaz à distance l-V^m^W-,

LAMPES électriques de Poche P'V-fa ï̂fii

Travail prompt , soigné et garanti. — Prix très modérés _ '̂;'^É îi_»H
Se recommamle. TéLéPHO NB 48 E::-CTSHBMH

Edouard BACHMANN ft§SP2?k
5, Rue Daniel-Jt'anRichnn! 5 [derrière le Casino). j îS  ̂€1OM_I

Maison de confiance fondée en 1887 I f *i I
RÉFÉB_N<-**SS SÉRIEUSES 7138-18 1 \J J

VENTE DE FOURNITURES en gros et en détail. \xmee******̂

JLt>i©nti€in ï
——-_>_,__-<S-«

__
B
_-««_- 

Plusieurs petites MAISONS qui seront terminées pour Novembre 1904, sont à
rendre. Situation splendide. Eau et gaz installés. Belle grande lessiverie. cour et

I
'ardin. Petite remise suffit. — S'adresser par écrit sous chiffres X .  B. 17i>< ;s , au
rureaa de ri_p,uiT]__. 17668-20

Tous les jours
SPRET -'ra's et ?ras' à s® ct- ^e

Promage pétri «^iffi*-
Emmenthal vieu!eedxrmai.ki!o0ct-

- UL 849-1
Première et Grande

Laiterie MODE RNE
Marché 2

E0. SCHMIQIGER-BOSS.

gggaggjg
Volaille de choix

(finement engraissée au lait)
Poulardes, Poulets, Canards. Dindons et
Dindes, journellement fraîche , déplumée
à sec et virlée jsans intestins), de toute
première qualité , est- livrée en colis pos-
taux de h kilo? franco de port et de droits
à 8 fr. 30 Poules à soupe à 8 fr. 428-5

Rotli-Iiipôt,
wà-4110-î Verserz (Hunj iiie) n* 4.

Repassages soignés
On demande à faire des repassages soi-

gnés avec ajustements sur chaussées. Prix
avantageux. 483-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A LOUER
pour tout de suite ou époque à convenir
r APPARTEMENT du 2- étage,
59, rue du Temple-Allemand,
composé de . 7 pièces, dépen-
dances, cour et jardin d'agré-
ment. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. Wiui-lu-

HOMMES
et FEMMES

faihSes
retrouvent la santé, la vigueur et ta
fraîcheur de la Jeunesse en portan t la
Croix-Volta à deux éléments et l'é-
toile du prof Heskier. Cette fameuse
invention de l'électropathie guéri t (par
la galvanisure) les douleurs de la
goutte, les névralgies , la nervosité ,
la paralysie, la crampe, les palpita-
tions du cœur, le vertige l'asthme,
la mélancolie, la surdité, l'Influenza,
les maladies d'estomac et dn bas-
ventre , les maladies des reins et de
la vessie; elle rend la force et la vi-
gueur aux organes digestifs qui peu-
vent de nouveau supporter les ali-
ments et les boissons et les digérer
au profit de tont l'organisme ce qui
est d'une importance considérable pour
les personnes atteintes d'impotence et
d'impuissance (particulièrement à la
suite de l'onanie). La grande Etolle-
Voita dn prof Heskier nouvellement
construite qui est deux fois plus forte
que la Croix-Volta est en vente au
prix de 4 fr. BO et la Croix-Volta à
3 fr. BO (port 15 cts., remboursement
'<!5cent!mess), à la Chaux-de-Fonds :
chez J. -B. STIERLIN . rue du Map
ché. — Dépôt général pour toute la
Suisse : J. fllœschinger, Bâle.
Seule véritable , celle qui porte sur |
l'emballage le nom de l'Inventeur : I
Prof. Heskier. H-5718-H 14776 3 I

Masseur
Garde ¦jjBaladea

M. BARRAS, masseur el garde-malades,
rue de la Serre 18, élève du D' Alex.
Favre offre ses services soit à domicil e ou
chez lui. 'iiM-l

DECHARLES
à base de condnrantro, quinquina ,
gentiane, viande, phosphates, etc.,

est indispensable
pour la guérison ne l'anémie, d«3f
pâles couleurs , de la faiblesse géné-
rale, du rachitisme , etc ..

il est recommandé
également par les médecins aux con-
valescents, aux opérés, aux nourri-
ces, aux femmes peuuaut la gros-
sesse, etc., etc. 9208-ii
Le flacon 4 fr., l> demi-flacon 2fr.59

Dépôt général:

PHARMACIE CENTRALE
Rue Léopold-Roherl 16

LA CHAUX-DE-FONDS

Médaille d'Argent Paris 1903.
Médaille d'Or Mâcon 1803.

A *,. Uese- u.i ."% m , . 4*x

Timoré» eu uieiai ei cauuicuouc. l-ourai-
tures p» timbres, etc., etc Pagineun».! Dateurs, Numéroteurs , etc. n-48

Jeune abomine
ayant l'habitude des voyarjes , connaissant
les 3 langues à fond, ainsi que l'article
horlogerie 59ti-l

cherche place
dans maison de preminr ordre comme

voyageur
de préférence pour l'Italie.

Offres sous chiffres O. 453 X. à l'a-
gence Haasenstein •— Vog-ler, Ge-
nève.

Laa Fabrique

Lipmann Frères
de Besançon

demande n-202-c

Bons UnterniBi -
pour la retouche des pièces ancra
dans le*, denx position-* . 603-1

Demandez partout les

n"! ™"H M  ̂S îa _ ** a_ ** rt_' <>-
a—ftaYlaâ _ al l l  a-afa-^L mJf mnt ftaJal aaaa. A tT— n? —*

En gros: Ch. ItKI .ÏFaW. Gh.-de-Fond8

~Wk\m~
à vendre de grè à grè, avec Café-Res_
tauraut , et petit Pré, silué aux abords
d'une route communale. Par son agréable
situation et son jardin d agrément , à peu
de frais pourrait être aménagée pour mai-
son de campagne. — S'adresser sous iniR
tiales X. X., 526, au bureaa de I'I H P A  -
TIAL. 626-

On cherche à acheter immeuble de rapport situé rue Léopold-Robert ou rue de ls
Serre, si possible avec dégagement pour construire entrepôt. &'JS-1

Adresser les offres sous It. V. 356. au bureau de I'I MPARTI AT ..



_ BRA.SS_.RIE

METROP OLE
CE SOIR et jours suivants,

dès 8 heures du soir. A-206

I CONCERT I
Théâtre de La Chaux-de-Fonds

Direction ; VAST. 551-1

Bureau , 8 heures. Eideau , 8 Vf -•
Jeudi 14 Janvier

Représentation extraordinaire
de Gala pour Familles

Le Grand Succès de la Comédie-Française

Les Romanesques
Pièce héroï-comique en 3 actes, de Edm.

Rostand.-_-£.
On commencera par

Le Baiser
Fantaisie en 1 acte, de Th. de Banville.

La location est ouverte.
Billets à l'avance chez M. G. BOURGEOIS,

magasin de cigares , au CASINO.

Pour plus de détails, voir les affiches
et programmes.

Horlogerie
Pour cause de cessation de commerce,

à yendre des mouvements plantés ancre
et cylindre 10 à 19 ig., dont une partie
remontés, réglages et empierrages faits,
ainsi que des boites acier 9 à 10 lig., avec
mouvements Robert, le tout cédé à un
prix avantageux. — S'adresser sous chif-
fres C A. 351, au bureau de ('IM-
PARTIAL. ¦___

Demandez partout le
Savon de Marseille

«LA Mail »

** f llllli) 1_ ff| [ . K̂ , \ |

(Marque déposée)

Seul concessionnaire pour la Suisse

HS.Gintzhurger
LA CHAUX-DE-FONDS

(9146-104 Rue Léopold-Robert 61
En vante au détail chez -.

Mme Bertha Robert, r. Numa Droz 8$.
M. Fernand Méroz, rue de Gibraltar'ê.
M- Alexandre Graber, rue de l'Hôtél-
i de-Ville.
H- W^Uber Ob^cl^^ds Progiisa?.

«A &OWS&
lour époque â convenir ou pour St-Georges
Industrie 21, S pièces, cuisine, corri-

dor avec alcfl 7e et dépendances. 231-9

Pour _r Georges 1904
Îiéopold-Roberi- 38, un très bel ap-

partement de 4 pièces.
puits _7, 3 piéo-'rs, cuisine, corridor avec

alcôve et dépendances,

S'adresser a. s Arbres.

¦_B,_l-ka--laS r î

¦Soirées!
Joli cboix de

Fleurs et Parures
EPINGLES Fantaisie

i Bonbonnières de Poche i
Eventails en tous genres
An Grand Bazar

§ Pailles» FIe__ _*i I
— tu ¦-¦¦ ¦ ¦ ¦ ¦

TEMPLE FRANÇAIS
Portes : 7 7, h. Dimanche t .  -Janvier 1904 Concert : 8 h.

GRAND CONCERT
organisé par la Société de chant

-**>__ T-M 9 _ \_ \I__ &T___*\r_ E_ \\w___ ?I __ i \.  &*-*
SOLISTES :

Mademoiselle RENÉE ARDOUIN, Soprano de Paris
Monsieur MAX GRUNDIG, violoniste

Accompagnement de piano : Madame E. SOURBECK-BERNIERI, dt Bernt
Direction : M. Max GRUNDIG, professeur

PRIX DES PLAGES : Galeries numérotées, fr. 2.50. — Galerie de côté, fr. 2.—.
Amphithéâtre de face, fr. 1.—. Parterres , 50 cts.

On peut se procurer des cartes d'entrée aux magasins de musique Léop. BEGK
et A. CHOPARD et le soir du Concert à la porte de la tour. 536-2

CONCORDIA
MM. les membres honoraires , passifs et acti fs, sont rendus atten tifs qu'ils

peuvent se procurer , jusqu 'au 16 courant, des Caries d'entrée pour le
CONCERT du 24 janvier au TEMPLE NATIONAL , auprès de M. O. Heftlé,
Magasin du PONT NEUF (Mme veuve U. Leuzinger), rue de l 'Hôtel-de-Ville 8.

A partir du 1-7 courant, la vente des Cartes d'entrée sera ouverte au
public. 553-1

Epicerie - Denrées coloniales

Rae Fritz-Courvoisier 4
»

a l'honneur d'annoncer à sa nombreuse clientèle ainsi qu'à toul amateur,
qu 'à partir de ce jour il a sensiblement abaissé le prix de vente des farines
paniflables. 367-2

Egalemen t bien pourvu en farines fourragè res, gros son français,
avoine, maïs et tourteaux.

Se recommande.

CHANGEMENT DE DOMICILE
Fabrique de Serrurerie, Potayers et Coffres-Forts

JULES BOLLIGER H1*c ~
_Ru.e -f-j-ÇL Gra;zo.iiiètre

de lu France
A remettre de suite pour cause de reprise d'une fabrique , un commerce

d'horlogerfe-bijouterie-orfèvrerie-optique, en pleine extension,
dans centre industriel et métallurgique du Mid i (86,000 hab.) Rue passa-
gère et commerçante. Installation moderne, gaz, électricité, matériel et
marchandises à volonté sur inventaire . 386-1

Pour plus de renseignements , s'adresser directement à M. Edmond
Gruet, horlogerie , rue Taisson 6, Alais (Gard.)

Maison d'Exportation d'Horlogerie en tons genres pour
I'Tt a 1 ï o avec bonne et solvable clientèle, ayant voyageur capable et bien au cou-

* UCvAiO, rant de la partie, H-172-O 412 .

cherche Fabrique ou Maison
grossiste d'Horlogerie

de bons genres courants qui puisse fournir la marchandise réir tiiière-
ment. — Documents prouvant le travail entrepris jusqu 'à ca jour à disposition. Af-
faire bonne et sérieuse, — Adresser les offres à Case postale 6337, Lugano (Tes-
sin).

¦ ¦I ¦' ¦' aaaa.aa_iaaaaaaa.aaa l i l  ni

Boulangerie Pât isserie POUTIUS
57, rue Numa Droz 67.

m - * - . —•

Spécialité de GOUGLOFFS d'Alsace. 276-25
BOU LES de BERLIN.

Les meilleurs PETITS PAINS d'anls. Se recommande.. 
Terminages

Un bon atelier demande des terminâmes
ou des remontages petites ou grandes
pièces cylindre. 509-1

S'adresser au bureau de l'iMPJiBTiaVL.

CONSTEÎPATIOll
est rapidement vaincue par l'emploi du

Purgatif Sébay
pilules d'un emploi facile n'occasionnant
pas de coliques et d'un effet sûr et rap ide.
Employé aussi avec succès dans les cas
de nausées, vertiges, embarras de l'es-
tomac, manque d'appétit, migraines , etc.

L<a boîte : 1 fr. 25
Dépôt général pour la Suisse : 3968-7

Pharmacie Centrale
Rue Léopold Robert 16, La Chaux de-Fonds

Médaille d'Or mâcon 1903.
Médaille d'Argent Paris 1803.

TERMJNAGES
Un Atelier bien organisé désire entrer

en relations avec un fabricant d'horlogerie
pour le terminage de Montres ancre et
cy lindre grandes pièces. — Pour rensei-
gnements , s'adresser chez M. Ruchti , fa-
bricant de secrets, rue du Collège 7, au
2me élU-Re. 541-2

jfTSu ccursaleà BefiiV 1
Î

Hirschengrabei-Tj -WalIgassej

Groupe d'Epargne]
i Le Glaneur -

Le public est avisé que le Groupe re-
commencera le 7 janvier 4004, rue de
la Chapelle 5, à partir de 8 h. du aoir.
Les personnes qui désirent en faire partie
sont priées de se rencontrer au Cercle.

641-2

Mlle Olga Schaker
Maîtresse de Musique

se recommande pour des leçons de zi-
ther, mandoline et guitare. Méthode
simple et prati que. Vente d'excellents
instruments. — S'adresser chez Mme
J. Wormser, rue Numa-Droz 102. 661-2

EXPOSITION
et

Vente de Peinture
Eue Daniel Jeanrichard 19

Entrée libre
Œuvres de feu A. BACHELIN et autres

peintres de la localité. 228-1

Pension_ soignêe
On prendrait quelques bons pension-

naires. Vie de famille. 642-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

TERMJNAGES
On désire entreprendre des terminages

de 12 à 20 lig. cylindre, clefs ou remon-
toirs, pour qualité bon courant. 632-2

S'adresser au bureau de riMPaiaBrrui,.

Pivoteurs Cylindre
sur jauges 13 lig, qualité soignée, sont de-
mandés à la journée à 6 fr. 50, par fa-
brique d'horlogerie de Bienne. 627-4

S adresser au bureau de I'IMPIUITIAL.

_H©sli©pi
Un atelier bien monté entreprendrait

encore sertissages et pivotages sur
jauges. Prix défiant toute concurrence.

S ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 502-2

Jeune Allemande
qui a fai t un apprentissage de lingère,
cherche place de suite dans bonne famille
Four aider au ménage et où elle aurait

occasion d'apprendre la langue. Vie de
famille et petit gage exigés. — Prière d'a-
dresser les offres sous Çb. 626, au bureau
de I'IMPABTIâL. 62t>-l

Charpentiers
Occasion d'acheter ou de s'établir dans

une des princi pales localités du canton en
reprenant la suite d'un atelier de char-
pentiers, avec tout le matériel complet,
savoir: 3 établis avec outils , scies, mou-
lures, rabots , serre-joints en bois et en
fer , meules , un lot de planches et plateaux
chêne et autres , verre à vitre, 5 buffets ,
bedans, marteaux, haches, etc. Le tout
serait vendu à un prix excessivement avan-
tageux. — S'adresser sous Z. A., 634,
au bureau de I'IMPARTIAL. «338-3

MAGASIN
On demande à louer , au centre des af-

faires, soit un petit magasin ou une cham-
bre non meublée pour y installer un dé-
pôt de chaussures.» On" désire pouvoir y
travailler. — Adresser les offres sous ini-
tiales A. J,, 636, au bureau de I'I MPAR -
TIAL. 636-3

Peintures d'Heures
Un atelier de décorateur sorti rait régu-

lièrement des fonds guichets à un bon
peintre d'heures, — Envoyer son adresse
sous chiffres R. S., 394, au bureau de
I'IMPARTIAL. 394-1

Jeunes f illes
Famille honorable de Bàle prendrait

en pension quelques jeunes filles qui au-
raient l'occasion de fréquenter l'école ou
qui aimeraient entrer en apprentissage à
Bàle. Bons soins assurés. Prix par mois,
40 fr. — S'adresser à Mme Schaflner ,
Greifengasse 27, Bàle. 501-2

Moteur Jectrique
A vendre ou à échanger un moteur

force '/, cheval contre */4. — S'adresser
rue de la Paix 51, au ler étage. 307-1

Rhumatismes et Maux de Yeux
Guérison assurée du Rhumatisme et

Maux de yeux , dans trois jours ; prix mo-
déré. — S'adresser chez MmeDucomniun-
Haussmann, rue de la Ronde 25, au 2me
étage.

A la même adresse, une belle chamber
meublée, complètement indépendante , à
louer ae suite. 417-4

LEÇONS DE PIANO
Mlle F-anny DUBOIS

Rue Fritz-Courvoisier _
PRIX MODÉRÉS 413 tf

Leçons de Zither
Leçons sérieuses et progressives.

On prendrait encore quelques élèves.
Mlle OTT, rue du Parc 88. 102-8

Çafé-restanrait BELLEVUE
•«i, rue de la Charrière _i

Tous les Samedis soir
à 7 '/, heures. 15516-28

Sonper ans Tripes
Se recommande, Albert Brandt.

Emprunt
On demande à emprunter contre de si-

rieuses garanties la somme de 1100 fr.
Intérêt 5 '/,; remboursements mensuels.
— Offres sous chiffres P. R. 638, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 538-2

LEÇONS
Instituteur cherche à donner leçons

de français. Préparations de devoirs.
Ou serait disposé a faire des heures da
comptabilité ou de correspondance fran-
çaise, allemande et italienne. — S'adr.
sous chiffres O. L. E. 342, au bureau de
I'IMPARTIAL. 342-1

MODES
Jeune fille ays.nt appr is  l'état de mo-

diste et ayant travaille comme assujettie
pendant une année, demande à entrer
comme jeune ouvrière chez une modiste
de la Suisse romande où elle pourrait
apprendre la langue française. Entrée à
volonté. — Adresser les offres à Mme
Pauli, Tuilerie mécanique, à Granges
(Soleure.) 431-1

A &#TO»
pour de suite :

Place d'Armes 1-BIS, 3me étage, apparte-
ment moderne, 2 pièces, cuisine, dépen-
dances et balcon. 415-3---

Pour le 30 Avril :
Plaoe d'Armes 1, rez-de-chaussée mo-

derne, 8 pièces, cuisine, dépendances,
dont une chambre à 3 fenêtres.

Plaoe d'Armes 1, Sme étage, appartement
moderne, 3 pièces, cuisine, dépendan-
ces et balcon.

Progrès 67, ler étage, 3 pièces, cuisine
et dépendances.
S'adr. rue du Progrès 65, au 2me étage.

!_____

Friction Sébay
guéri t

Rhumatismes,
Névralgies,

Lumbago (tour de reins),
Maux de dents,

Migraine.
prévient

Grippe et I_fiuenza.
Deux Médailles o'Or et d'Argent en 1908

Dépôt géméral pour la Suisse :

Pharmacie Centrale
Rue Léopold-Robert 16.

5214-18 La Chaux-de-Fonds.

A louer poui fe 30 Avril 1904
_ remises situées rne du Doubs 21.
i logement de 3 pièces, rue du Doubs 13.
1 logement de 3 pièces, Numa-Droz 47.

Le tout très bien situa. 17197-24*"
S'adresser rue Numa-Droz 51, au 1er

étage.

Ouvrages en cheveux. Perruques.
SALONS de COIFFURE

pour Dames et Messieurs
Georges Perret

92, RUE NUMA-DROZ 92
Parfumerie.

Brosserie, Savonnerie.
Champoing américain.

Service prompt et soigné.
COIFFURES pour Soirées.

On se rend à domicile.
GANTS DE PEAU

1343-2 Se recommande.

Tramelan-Dessus
HOTEL dc la GARE

Restauration chaude et froide. Bonne
cave. Service soigné. Chambres con-
fortables. G. Bueche, anciennement
Café du Midi , Bienne. O-1002-N 5489-13


